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LE SALUT DE L'EMPIRE EST AJOURNÉ
M. Borden ira-t-il à Châteauguay ?

Les dépêches d’Angleterre annonçaient, hier, une nouvelle d’une 
importance capitale pour le Canada et l’Empire. Elle devrait apporter 
k la campagne électorale de Châteauguay un élément nouveau d’un inté~ 
rêt infiniment supérieur aux disputes triviales qui se poursuivent dans 
ce malheureux comté.

Cette nouvelle, c’est que la conférence impériale, dont toute la presse 
de l’Empire annonçait, il y a quelques jours, la convocation prochai­
ne (1), est ajournée indéfiniment, de par la volonté suprême du pre­
mier ministre. M. Asquith trouve, paraît-il, que le Home Rule et la ré­
forme parlementaire en Angleterre lui donnent assez de soucis pour 
l’instant ef qu’il est beaucoup plus urgent de résoudre ces problèmes 
épineux de la politique anglaise que de permettre à M. Borden et aux 
autres jobards des colonies de “sauver l’Empire” malgré les gouver­
nants de l’Empire.

Nous ne songeons nullement, qu’on en soit certain, à nous formali­
ser de la leste façon dont les hommes d’Etat anglais disposent de nos 
sauveurs d’Empire et les font à leur gré se lever, s’asseoir ou se mettre 
à genoux, courir à Londres ou rester à Ottawa. A force de se faire trai­
ter en enfants d’école, nos politiciens finiront peut-être par se fatiguer 
du jeu et par rester chez eux. Chez les politiciens, la fierté ne descend 
pas du cerveau au coeur, de l'intelligence à la volonté: elle remonte de 
“l’autre bout”, pourvu qu’elle soit aidée, dans son mouvement ascension­
nel, par quelques coups de pied Jnen appliqués. Les taloches de l’Ami­
rauté ont fait merveille avec les libéraux; espérons que les camouflets 
de M. Asquith et de M. Harcourt produiront un effet non moins salutaire 
sur les torys.

Le dédain avec lequel le gouvernement anglais renvoie aux calendes 
grecque—ou à la conférence de 1915—la considération du “péril 
urgent” de l’Empire, n’est pas fuit non plus pour nous déplaire. 
Cette décision apporte une force nouvelle aux arguments que nous n’a­
vons cessé d’opposer aux prétextes invoqués par M. Borden pour sous­
traire sa politique navale au jugement du peuple et pour étayer sa falla­
cieuse distinction entre une “mesure d’urgence” et Une “politique per­
manente”. Elle complète le dossier infamant des transfuges qui dénon­
çaient la politique de M. Borden, alors que le plaidoyer d’urgenoe avait 
quelque couleur de plausibilité, et qui l’approuvent aujourd’hui, quand 
les autorités impériales se chargent de démontrer, de la façon la plus 
péremptoire, que le “péril allemand” est beaucoup moins grave à leurs 
yeux que le “péril irlandais” ou ia “menace sociale” en Angleterre.

* » *
La décision du gouvernement britannique nous agrée enfin pour un 

autre motif. Nous n’avons cessé d’affirmer que la manière la plus sûre 
et la plus efficace d’assurer l’unité de l’Empire, dont les trois-quarts de 
nos politiciens semblent se soucier beaucoup plus que du bien-être du 
Canada, c'est de laisser les Anglais gouverner l’Angleterre, les Austra­
liens administrer l’Australie, et de nous occuper, nous, du Canada. Que 
chaque peuple de l’Empire se mêle de ce qui le regarde, avons-nous ré­
pété sous cent formules différentes, et l’Empire ne s’en portera que 
mieux.

Comment ne saurions-nous pas gré à M. Asquith et à ses collègues 
d’appliquer aujourd’hui, dans toute son intégrilé et non sans une pointe 
de salutaire égoïsme, la doctrine que nous n’avons cessé de prêcher? Ils 
considèrent avec raison que leur premier devoir est d’écarter toute pré­
occupation extérieure et d’envoyer promener les gouvernants des colo­
nies afin d'accorder toute leur attention æix questions,qui n’intéçessent 
que la peuple du Royaume-Uni.

M, Borden et ses collègues, — et aussi M. Laurier et ses. acolytes, — 
comprendront-ils enfin la leçon? Cesseront-ils de faire parade d’un 
“loyalisme” ridicule et de rivaliser dans la course au prix de vertu im­
périale?

Ecarteront-ils la discussion oiseuse et irritante de problèmes impé­
riaux dont les données et la solution échappent entièrement à l’action 
du peuple canadien, privé par le parlement britannique de toute initia­
tive dans la conduite des affaires de l’Empire, pour se meltre résolument 
et exclusivement à la tâche qui leur incombe: s’occuper des choses du 
Canada, dans l’intérêl du peuple canadien cl pour la grandeur morale 
et matérielle de la patrie canadienne?

* ■# »

Voilà (des considérations qui devraient offrir aux électeurs de Châ­
teauguay autant d’inlérêt que le poteau planté par M. Fisher à la bar­
rière de son parc pour en défendre l’accès aux chemineaux et aux cu­
rieux encombrants.

Si M. Borden a le moindre souci de sa dignité et du respect qu’il doit 
au peuple qu’il gouverne, il ne tardera pas à venir justifier le témoignage 
de confiance qu’il réclame des électeurs en leur faisant part de ses in­
tentions et de ses projets.

Que Jim Morris soit un bon garçon et paie fidèlement ses dettes, 
tant mieux; qu’habitant à Howick ou à Saint-Jean-Chrysostome, il con­
naisse mieux que M. Fisher les fossés mitoyens et les clôtures de ligne 
du comté de Châteauguay, c’est fort probable. Mais le parlement du Ca­
nada n’est pas un conseil municipal et Jim Morris, s’il y va siéger, aura 
autre chose à faire qu’à discuter des procès-verbaux de cours d’eau et de 
routes de montée. Il y sera non seulement le représentant des électeurs 
de Châteauguay mais l’un des deux cent et quelques députés du peüple 
canadien. Il sera appelé à voter sur toutes les questions d’intérêt natio­
nal dont le parlement sera saisi. Candidat d’un parti, élu avec l’argent 
de ce parti et l’appui de ses chefs, il sera un député de parti. Ses fugi­
tives déclarations d’indépendance, — qui sont, du reste, un hommage si­
gnificatif aux instincts d’indépendance et de dignité que les poliliciens 
n’onl pas encore réussi à tuer dans l’âme du peuple, — ne l’empêcheront 
vraisemblablement pas de voter avec son parti et selon le mot d’ordre 
des chefs. En l’élisant, les électeurs voteront en réalité pour le gouver­
nement. Le premier ministre n'a donc aucun droit de solliciter les suf­
frages des électeurs de Châteauguay sans leur exposer les mesures prin­
cipales sur lesquelles leur mandataire votera en leur nom.

* * *
Cette obligation, ainsi que le droit et le devoir des électeurs d’en 

exiger l’accomplissement, nous l’avons déjà indiquée (2). En ce qui con­
cerne la question navale, M. Borden n’a plus l’ombre d’un prétexte de 
s’y soustraire. Maintenant que le gouvernement impérial a décidé de 
remettre indéfiniment la discussion du problème impérial, M. Borden ne 
peut invoquer aucun motif de discrétion.

Que fera-t-il à la prochaine session?
Présentcra-t-il de nouveau sa mesure d’urgence?
Fera-t-il abroger la Loi navale?
Formulera-t-il sa “politique permanente” et que sera-t-elle,?
M. Borden ne saurait pousser le mépris de l’opinion publique jus­

qu’au point de convoquer les électeurs de quatre circonscriptions sans 
se montrer une fois et sans répondre quelque part à Ces questions essen­
tielles?

•A-t-il l’intention de ne faire connaître ses intentions qu’aux seuls 
électeurs de Middlesex, de Bruce et de Lanark? Estime-t-il que les élec­
teurs de Châteauguay sont trop bornes pour être en mesure de juger sa 
politique? Fait-il si peu de cas de leur opinion qu’il ne se préoccupe 
nullement de leur fournir l’occasion de rendre un jugement motivé et 
éclairé? Ou peut-être, — et c’est le plus probable, — croit-il que les qua­
lités personnelles de Jim Morris ont plus de chances de succès que la 
politique du ministère?

La Gazette annonçait, ce matin, que les trois ministres canadiens-fran- 
çais se sont enfin résignés à s’exhiber à Ormstown, jeudi soir, tout juste 
vingt-quatre heures avaftt la fin de la campagne.

Dévoileront-ils la pensée du premier-ministre? C’est peu probable. Ces 
“ex-autonomistes” jouent dans le camp conservateur le rôle de déserteurs 
et de transfuges. Un chef d’Etat ou d’armée peut utiliser de tels instru­
ments pour les basses besognes. Sa dignité et son intérêt lui interdisent 
également d’en faire scs interprèic autorisés. Quelle autorité peuvent 
commander la parole et les déclarations d’hommes qui ont tout renié : 
honneur, dignité, engagements solennels ? ^

Du reste les déclarations que ces hommes déconsidérés pourront faire 
à la dernière heure n'atteindront qu’une fraction minime des électeurs.

Si le premier-ministre ne se décide pas à parler sans délai, et à parler 
clairement, la victoire assez probable de son candidat n'aurait aucune por­
tée d’intérêt général: elle marquerait simplement que les électeurs de Châ- 
teauguay préfèrent confier leur mandat à un habitant d’Howick plutôt qu’à 
un citoyen de Knowlton. Ce serait un piètre résultat pour le ministère et 
pour le pays.

Henri BOURASSA.
(1) Voir le “DEVOIR” du 13 septembre: “Nouvelle Conférence impé­

riale.”
(2) “DEVOIR” du 26 septembre : “L’élection de Châteauguay ; quel­

les questions h poser".

BILLET DU SOm.

CHEZ LE ROI.
M. Samuel, le ministre des postes 

anglais, venait d’arriver à Londres, 
d’un long voyage à travers le Cana­
da. Il avait rendu compte de sa 
mission à M. Asquith et à ses collè­
gues. Le roi George V, un jour, ex­
prima à son secrétaire le désir de 
rencontrer M. Samuel, afin de cau­
ser avec lui des événements cana­
diens.

Introduit en la présence du roi, 
M. Samuel, après les préliminaires 
d’usage, commença de raconter ce 
qui l'avait le plus frappé, au cours 
de sa tournée. Le récit prit bientôt 
l'allure, d'une conversation, tant Sa 
Majesté s’intéressait aux choses du 
Canada et posait des questions à 
son conseiller.

—“Ainsi donc, mon cher conseil­
ler, dit le roi, mes sujets canadiens 
sont bien loyalistes?

-—“Certes oui, Votre Majesté, 
tous, ou presque tous. Le ministre 
des postes canadien, M. Pelletier, 
un habile homme, m’a bien dit qu’il 
existait, jadis, dans Québec, un pe­
tit groupe de langue française, les 
nationalistes, je crois, qui criti­
quaient fort l’Amirauté, le ministè­
re anglais, et le ministère de M. Bor­
den surtout, parce qu’il voulait 
donner trois dreadnoughts à notre 
marine. Mais M. Pelletier m’assure 
que ces gens se sont convertis peu à 
peu à nos idées et qu’il ne restera 
plus bientôt un seul nationaliste.

—“Mais M. Pelletier n’est-il pas 
l’nn de ces convertis?” interrogea 
le roi. “Je me le suis laissé dire par 
lord Haldane.”

—“M. Pelletier ne m’avait pas 
parlé de cela, Votre Majesté. Mais, 
sa grande foi impérialiste, ses mou­
vements d’enthousiasme en faveur 
du roi et de l'Empire, qui le pre­
naient à de certaines heures, pen­
dant notre traversée de l’Amérique, 
dans son wagon particulier, peu­
vent s’expliquer alors très bien. Il 
me surprenait, il avait parfois l'air 
d’exagérer. Ce que Votre Majesté 
me dit maintenant m’éclaire: il a 
la foi d’un néophyte.

—“Lord Grey, l’ancien gouver­
neur du Canada, et le due de Con­
naught, le gouverneur actuel, me 
disent que ces conversions se mul­
tiplient, depuis que plusieurs des 
nationaliste? oui connu M. Borden. 
On m’a parlé de quelques députés, 
ainsi, je crois, MM. Pâquet, Blan­
din, Nantel, Sévigny, on quelque 
chose d’approchant. C’étaient tous 
des nationalistes; ils ne le sont plus, 
m’a-t-on dit.

—“Je crois, en toute sincérité, 
Votre Majesté, qu’il y a une légère 
erreur, sur ce point. J’ai rencontré 
ces personnes pendant mon voyage 
au Canada et elles ne m’ont pas du 
tout fait l’impression de gens enta­
chés de nationalisme ou qui l’au­
raient jamais été. Ainsi, la dernière 
fois que j’ai vu M. Blandin, il por­
tait sous le bras un petit paquet soi­
gneusement enveloppé. dans la 
soie. Je lui ai demandé ce qu’il avait 
là, un peu indiscrètement, peut- 
être. — “Ce sont des Union Jacks 
troués de balles dans Drummond- 
Arthabaska, que je vais réparer de 
mes mains, avec grand soin”, m'a- 
t-il répondu. Un autre jour. M. Pel­
letier m’amena M. Paquet. Il est mé­
decin et pauvre, je crois, parce que 
tout le monde, dans Québec, l'ap­
pelle “pauvre docteur Paquet!” M. 
Pelletier lui-même, en me le présen­
tant, me dit: “M. Samuel, permet- 
tez-moi de vous faire connaître, ce
p---- "Il s’interrompit, devint pâle,
tandis que l’autre devint violet, — 
M. Pelletier passe pour être très ri­
che, et c’est ce qui a dû froisser 
l’autre, de l'entendre faire-allusion 
à sa gêne, — et me dit enfin: “M. 
le docteur Paquet!” Et je vous as­
sure que j’en avais les larmes d’at­
tendrissement aux yeux, d’entendre 
M. Paquet me supplier, et du même 
coup, M. Pelletier, de féconder 
l’Empire. J’ai rapporté, de M. Nan­
tel, une moins bonne opinion: il 
est impérialiste, très impérialiste, 
mais il a la toquade du péril alle­
mand. Dès qu’il a su que j’étais mi­
nistre dans le cabinet Asquith, il 
s’est vite informé: “Dites-moi, M. 
Samuel, est-il vrai que l'Angleterre 
est menacée d’une invasion de mou­
ches à patates allemandes? Ça se­
rait pas drôle si elles se rendaient 
au Canada! La récolte, voyez-vous, 
la récolte!” M. Pelletier ni’a expli­
qué ensuite que M. Nantel, agricul­
teur distingué, a été si frappé du 
péril allemand qu’il en est parfois 
“dans les patates”, comme on dit si 
bien là-bas.

—“Et M. Sévigny n’est nas natio­
naliste, lui?” questionna te roi, qui 
s'amusait encore de l'aventure de 
M. Nantel.

—“O, Votre Majesté! qui l’aurait 
ainsi calomnié? Un jour, j'entre 
dans une église catholique romaine 
de Montréal, afin d’assister en cu­
rieux à une cérémonie religieuse. 
J’entends un tintamarre, dans l’en­
droit oit les chantres se mettent, 
près de l’orgue. Une voix commence
à chanter: “Domine, Salvum........
s'interrompt, j’entends des cris, — 
comme si Von avait voulu faire tai­
re de force le chantre, — puis un 
brouhaha. On descend enfin de là- 
haut un homme, jeune, me semble- 
t-il. qui cric à tue-tête : "Ils ont 
poussé la mesquinerie jusqu'à vou­
loir m’empêcher de ehauler le Do­
mine salvum fac regem.” El sor­
tant un sou de sa poche, il sr met A 
baiser, atrec des marques d'affection 
ta plus vive, le côté de la pièce de 
monnaie qui porte votre effigie. 
J’appris le lendemain que, le chan­
tre interrompu, c’était M. Sévigny.”

Ee roi rit. El puis, oublieux de 
sa dignité jusqu’à cligner un pen de 
l'oeil, il dit à son conseiller: “En­
tre nous, M. Samuel, est-ce que vous 
ne croyez pas qu’ils exagèrent tous 
un peu, s’ils sont sincères, ces gens?

André VERBOIS.

L’OCCASION
Les inscriptions aux cours des 

Arts et Métiers sont plus nombreu­
ses que l’an dernier, et nous nous en 
félicitons, mais il faut souhaiter 
qu’elles se multiplient encore da­
vantage.

Avec la saison d’automne, toute 
une série de cours, gratuits ou à 
peu près, si’ouvre ; cours des Arts et 
Métiers, cours de l’Association 
Saint-JeamBaptiste, de la Fédéra­
tion Nationale, de l’Ecole Techni­
que de Polytechnique (pour certai­
nes spécialités), des Ecoles Ména­
gères, etc. En fait, ces cours sont si 
nombreux et si variés qu'il n’est pas 
un jeune homme ou une jeune fille 
qui ne puisse y trouver à apprendre 
ou à se perfectionner.

Nous voudrions voir le plus 
grand nombre possible de nos com­
patriotes profiter de ces cours pour 
augmenter leur valeur profession­
nelle et faciliter leur accès aux po­
sitions supérieures.

Les soirées d’automne et d’hiver 
sont longues : on ne saurait mieux 
faire que d'en consacrer une partie 
au travail. 11 faut bien se rappeler 
que si l’on néglige de profiter des 
loisirs de la jeunesse, on ne les re­
trouvera plus. On est vite dépassé 
aussi par ceux qui ont su saisir l’oc­
casion.

Comme facilité de perception et 
habileté manuelle, les Canadiens- 
français sont les égaux de fous les 
autres. A eux d’utiliser, dans toute 
la mesure possible, les avantages 
qui leur sont ainsi offerts.

Le Devoir a publié, il continuera 
de publier tous les renseignements 
nécessaires sur ces divers cours.

Ne laissons point passer l’occa­
sion ...

0. H.

Les Balkans
agricoles

Un bulletin du ministère’ de l’A­
griculture d’Ottawa nous donne 
quelques renseignements intéres­
sants sur l’agriculture dans les Bal­
kans.

La Roumanie produit beaucoup 
de grains. Sa récolte de 1911 est 
évaluée à 270 millions de dollars. 
Pour un pays d’une superficie to­
tale de 32 millions d’acres, le ren­
dement est appréciable. Dix-huit 
millions d’acres ont produit celte 
récolte ; elle représente donc un 
rendement de 15 piastres environ à 
l’acre.

La Roumanie est le pays des 
grands domaines. Cinq mille pro­
priétaires possèdent 9,400,000 acres 
de terre. Il y a des propriétaires 
qui possèdent jusqu’à douze mille 
acres chacun. Mais ce système tend 
à disparaître. On compte déjà 38,- 
000 propriétés d’étendue variant de 
25 à 250 acres et 920,939 proprié­
taires possédant 7,789,872 acres, 
soit un peu plus de 8 acres chacun 
en moyenne.

En Bulgarie nu contraire c’est le 
système de la petite propriété qui 
prévaut et largement. Il n’y a que 
91 propriétaires possédant indivi­
duellement plus de 1,250 acres; 845 
possédant de 250 à 1,250 acres cha­
cun; 9,175 propriétaires de 70 à 
250 acres. Le reste de la terre sous 
culture est morcelée en propriété 
variant de 2 1-2 acres à 70 acres. 
On trouve en Bulgarie 100,000 pro- 
priétah’es de moins de 2 1-2 acres; 
241,000 propriétaires de 2 1-2 à 12 
1-2 acres et 102,000 propriétés de 25 
acres au moins. L’on prétend que 
le morcellement extrême de la pro­
priété est un obstacle au progrès 
agricole. Il n’y a pas de doute (pie 
les 341,000 propriétaires de ferme 
de moins de douze acres doivent 
être un peu gênés par l’exiguité de 
leur propriété, d’autant ‘ plus que 
la culture en Bulgarie n’est pas en­
core très perfectionnée. Mais la 
prospérité relative de la culture 
bulgare où le sol et le climat ne 
sont pas beaucoup plus fertiles 
qu’ici montre quel avantage il y 
aurait pour nous dans la culture 
intensive. Le fait est qu’avec les 
méthodes modernes, le travail et l’é­
conomie il n’y a guère de ferme 
de cinquante acres qui ne puisse 
faire vivre largement une famille,

G. DALLAIRE.

M. GERLIER
M. Pierre Gerlicr vient de remet­

tre officiellement à son successeur, 
M. Alexandre Souriac, son titre de 
président de l’Association Catholi­
que de la Jeunesse Française. La 
cérémonie a eu lieu à Rome, au 
cours d’un pèlerinage organisé par 
l’Association. Le Souverain Pontife 
a fait remettre à M. Gerlier la mé­
daille bene merenli de première 
classe, décoration très rare et dont 
les derniers titulaires furent la rei­
ne d’Espagne et une archiduchesse 
d’Autriche, Le cardinal Merry de) 
Val a voulu profiter de l'occasion 
pour témoigner, dans une lettre 
fort élogieuse, de son estime pour 
M. Gerlier.

Les nombreux amis que possède 
au Canada l’ancien président de 
l’Association Catholique de la Jeu­
nesse Française se réjouiront de ces 
honneurs et l’en féliciteront cordia­
lement. •

Un peu de courage

On parle de temps à autre à Châ­
teauguay de la question des bons 
chemins.

Les rouges disent que c’est la fau­
te du gouvernement si’les provinces 
n’ont pas plus d’urgent à consacrer 
à la construction des routes,*et les 
bleus répondent que c’est’ la faute 
des rouges. Rappelons la vérité.

Le gouvernement a soumis un 
mode de contribution à l’oeuvre des 
bons chemins, que la majorité du 
sénat n’aimait pas. Elle l’a amendé 
et retourné à la chambre des com­
munes tout cflimme elle a amendé le 
bill des banques et quelques autres 
projets. Le gouvernement a ac­
cepté les amendements du sénat au 
projet concernant les banques qui 
est devenu loi. S’il avait adopté de 
même les amendements au bill des 
bonnes routes, celui-ci serait loi 
également et les provinces auraient 
à leur disposition les centaines de 
milliers de piastres qu’on leur des­
tinait.

C’est donc le refus du gouverne­
ment d’adopter les amendements du 
sénat qui a tué le bill des bonnes 
routes.

Pourquoi le gouvernement ne 
l’admet-il pas et ne donne-t-il pas 
les raisons de son refus au lieu de 
biaiser et de se défendre sur les 
autres.

Cela serait beaucoup plus coura­
geux. Il est vrai que le courage n’est 
pas le fort des politiciens de crè­
che.

J. D.

A propos du 
Palais de Justice

UNE LETTRE DE M. PHILEMON 
COUSINEAU

M. Philemon Cousineau, député 
de Jacques-Cartier, a bien voulu 
nous adreser la lettre suivante:
Cher monsieur Héroux,

En réponse à votre aimable lettre 
du 30 septembre au sujet du Palais 
de Justlice de Montréal, permettez- 
moi de vous infortune qu’ayant 
constaté par une réponse du Gou­
vernement dans les procès-verbaux 
du 8 mars 1907 que le Palais de Jus­
tice actuel a diéjjà coûté à la Pro­
vince $1,746,284.32, je considère 
qu’il est bon d'y songer sérieuse­
ment avant de détruire cet édifice 
pour en rebâtir un neuf.

J’admets bien que notre Palais de 
Justice actuel n’a peut-être pas tou­
te la grâce artistique et tout le con­
fort de la Prison de Bordeaux, mais 
je présume que les avocats sont 
moins exigeants que les pensionnai­
res de cet établissement. De plus, M. 
E. Lefebvre de Bellefeuille, avocat 
et Conseil du Roi, a donné, dans 
une lettre publiée par le Devoir ces 
jours derniers, des raisons telle­
ment fortes contre le projet nou­
veau, qu’on ne saurait passer outre 
sans étudier davantage la question.

Je ne sache pas, de plus, que ce 
mouvement pour un nouveau Palais 
de Justice ait pris son origine chez 
les contribuables du district de 
Montréal ; je n’ai vu nulle part de 
demande pressante à ce sujet ; il est 
possible qu’il faille donner plus 
d’espace à certains services actuel­
lement logés dans cet édifice, mais 
la chose peut’.v' faire en faisant 
une nouvelle redistribution de l’es­
pace.

Ainsi, divers bureaux d’enregis­
trement sont installés dans le Pa­
lais de Justice actuel. Ces bureaux 
d’enregistrement pourraient être 
installes ailleurs.

Votre journal, dans le rapport 
qu’il a publié de rassemblée des 
avocats qui a eu lieu le 26 septem­
bre dernier, a dit (pie j’avais été 
alors le seul dissident. Ceci n’est 
pas exact. J’ni rencontré là et de­
puis un grand nombre d’avocats qui 
sont de mon opinion.

Espérant, cher monsieur Héroux, 
que ces explications vous seront sa­
tisfaisantes, je vous prie de me 
croire.

Votre bien dévoué,
PHIL. COUSINEAU.

Ajoutons simplement que le De­
voir n’a pas entendu affirmer 
que M. Cousineau avait été le seul 
de son avis, mais bien qu’au mo­
ment du vote, il avait été le .seul à 
faire enregistrer officiellement sa 
dissidence.

Nous savons, du reste, que nom­
bre d’avocats partagent son opi­
nion.

Ecole Sociale Populaire
COURS DE SOCIOLOGIE DU R. P. 

PLANTIER, S..T.

Ce soir, à 8 heures précises, aura 
lieu à l’Université Laval, la deuxiè­
me conférence pour les classes di- 
rigeantes.

Le P. Plahticr y parlera du pro­
blème économique:

Comment s’y préparer:
La formation première;
Les procédés de perfectionne­

ment;
Le sens des responsabilités.

mTdubôïs

La Patrie annonce que M. Dubois 
a déclaré à MM. Patenaude, Armand 
Grenier, Rogers, Rodolphe Forget 
et autres, qu’il va parcourir le com­
té de Châteauguay et donner tout 
son concours à M. Morris. D’autre 
part, M. Rogers aurait déclaré que 
“M. Dubois s’est conduit en gentil­
homme et en bon soldat".

Nos amis comprendront après 
cela nue la candidature “indépen­
dante” de M. Dubois nous ail laissés 
plutôt froids et que nous n’ayons 
pas fait à ce sujet la moindre dé­
pense (J’enthousiasme.

Questions
économiques

LES VRAIS COOPERATEURS
Je ne crois pas être loin de Li vé­

rité en affirmant que les*cultivateurs 
qui abandonnent la culture et dé­
sertent la campagne ne sont pas 
ceux qui réussissent le mieux dans 
l’art de cultiver la terre. C’est du 
moins un fait général, et les excep­
tions sont si rares qu’on peut n’en 
pas tenir compte.

Un autre fait non moins certain 
que le premier, c’est que, dans les 
paroisses où il y a de l’union et de 
l’entente, dans les paroisses où il y 
a de l’organisation professionnelle, 
dans les paroisses où il y a des as­
sociations coopératives florissan­
tes, la proportion de ceux qui ne 
réussissent pas est beaucoup moins 
forte que dans les paroisses arrié­
rées où le cultivateur se cantonne 
dans son isolement et refuse de 
joindre ses forces à celles de ses 
semblables.

L’association coopérative abou­
tirait donc, en somme, à ce résultat 
très original, à savoir qu’elle per­
met aux faibles de bénéficier de 
l’énergie et des connaissances des 
plus forts?

—Mais oui, certainement, c’est 
bien cela.

Tous ceux qui ont l’expérience 
de l’association sous une forme ou 
sous une autre, — et ceci est enco­
re plus vrai pour les sociétés coo­
pératives agricoles, — tous ceux 
qui se sont occupés activement de 
groupements quelconques, savent 
qu’une association ne peut prospé­
rer qu’en autant qu’il s’y trouve une 
ou quelques individualités énergi­
ques pour faire réussir l’entreprise.

Quelle paroisse n’a pas de ces 
hommes au caractère vigoureux, 
doués de volonté énergique et dési­
reux de faire du bien autour d’eux? 
Capables de se tirer d’affaire par 
eux-mêmes, pouvant parfois se fai­
re une petite fortune et recueillir 
pour eux une bonne partie des 
fruits de leur succès, ils ne deman­
dent pas mieux que de se dévouer, 
en traînant à la remorque, pour ain­
si dire, une masse plus ou moins 
inerte d’individus Incapables de 
s’éteVer par leurs'’ propres forces. 
Qu’on en fasse donc des promoteurs 
et des directeurs d’une société coo­
pérative agricole. Ils savent, eux, 
que la coopération bien entendue 
consiste à aider les autres en s’ai­
dant soi-même: je ne dis pas aider 
les autres sans s’aider soi-même, ce 
serait trop! L’Evangile même ne 
demande pas cela. 11 ne dit pas: tu 
aimeras ton prochain plus que toi- 
même — il dit, et nous disons avec 
lui: tu aimeras ton prochain com­
me toi-même.

* * *

Avez-vous jamais été comme moi, 
témoins des efforts que font les di- 
recteurs de certaines sociétés coo­
pératives agricoles? Cultivateurs de 
nom et de profession, hommes du 
peuple et ne craignant pas de se 
montrer comme tels, ils ont cepen­
dant conscience de la dignité du 
mandat qui leur est confié et font 
des merveilles pour améliorer leurs 
méthodes de culture. C’est nar 
l’exemple d’abord mi’ils ont l’am­
bition d’élever leurs compagnons à 
un niveau supérieur. Je les ai vus, 
le soir, venir des extrémités de la 
paroisse, par des chemins abomina­
bles, par des températures maussa­
des. Réunis dans leur salle publi­
que, assis sur des bancs, ou huchés 
sur les allèges des fenêtres, ils dis­
cutaient jusque bien avant dans la 
nuit des intérêts professionnels qui 
pourraient vous paraître médio­
cres, mais qui étaient relevés par 
tout ce que l’homme apporte de di­
gnité, de sérieux, d’émotion dans le 
devoir accompli.

J’ai aussi vu avec eux des “hom­
mes de profession”, des rentiers 
venus apporter, eux aussi, des tré­
sors de dévouement à la cause com­
mune. J’y ai vu des hommes d’af­
faires qui auraient pu gagner dans 
n’importe quelle maison de com­
merce dos salaires considérables et 
qui gratuitement, comme leur curé 
et le maître d’école, donnaient leur 
temps et leurs soins à leur société 
coopérative. Avec eux, j’ai vu des 
jeunes gens dépenser pour leur 
Coopérative autant de vigueur et 
faire autant de démarches que 
d’autres en font pour se faufiler sur 
des ronds-de-cuir, ou ce qui est en­
core plus déplorable, pour se tenir 
au courant de tous les événements 
sportifs de la saison.

Que dans le nombre de ces zéla­
teurs il y en ait quelques-uns qui le 
soient pour faire parler d’eux, pour 
passer pour philanthropes, peut- 
être même pour arriver à certains 
postes d’honneur, celui de conseil­
ler municipal par exemple, cela 
peut arriver. Mais du moins on peut 
être sûr que celui qui fait de la 
coopération ne la fait pas précisé­
ment pour se faire servir par les 
autres. Pour ma part, j’aime mieux 
croire que la charité chrétienne est 
le vrai motif qui les fait agir, et vo­
lontiers je vous les offre comme 
modèles à imiter.

Honneur donc à ces hommes 
d’oeuvres au coeur grand et aux 
vues larges, à ces meneurs actifs et 
dévoués, à ces bons directeurs qui 
ont en eux celte petite âme de bonté 
qui les fait apprécier et aimer de 
tous les gens de bien. Rien que de 
ce fait que quelques-uns, les meil­
leurs, travaillent au profit de tous,

Sur le Pont
d’Avignon...

Uu journal de Montréal promet 
de faire la livraison de ses premiers 
exemplaires à Ottawa, par voie d’aé­
roplane.

Ce ne sera pourtant pas une feuil­
le légère.

* * *
M. Dubois, qui ne s’est pas porté 

candidat à l’élection de samedi, sc 
rappellera-t-il son offre de verser 
deux cents piastres à un hôpital de 
Montréal, s’il ne restait dans la lut­
te jusqu’au soir du vote ?

•* * *

MM. Pelletier, Nantel et Coderre 
vont là-même où Salaberry, il y a 
cent ans, luttait pour ta minorité et 
battait la majorité. C’est un beau 
contraste I

* * *

II n’y a pas assez, dans Château- 
guay, des députés pseudo-nationa­
listes, pour se battre dans l’intérêt 
du ministère, il y faut aussi des can­
didats conservateurs défaits dans 
Québec.

Ils attendaient, eux 'qui n’étaient 
pas députés et n’avaient encore pu 
voter pour le gouvernement, au mé­
pris de leur parole, l’occasion de 
travailler pour le triomphe de l’idée 
eontributionniste, *u mépris de 
leurs dénonciations passées de la 
politique Borden.

Tous sincères, ces gens î * * *
S’il est beau d'être pour le projet 

Borden “après avoir connu le Très- 
Honorable M. Borden”, comme dit 
M. Sévigny, à plus forte imison est-il 
encore plus beau de l’être, — et de 
vouloir que les électeurs le soient, 
— avant de l’avoir connu.

M. Sévigny n’avait jamais eu cet­
te foi-là.

*• # *
M. Burrell, le ministre de l’Agri­

culture, accompagnera M. Nantel à 
Ormstown.

On se demande pourquoi le mi-j 
nistre de l’Agriculture accompagne 
M. Nantel.

Ce n’est que vendredi soir, croit- 
on, (pie M. Doherty parlera dans 
Châteauguay.

Les ministériels veulent être sûrs 
(pie les cabaleurs libéraux ne puis­
sent éveiller aucun conservateur, 
dans la nuit qui précédera le vote.

Le Veilleur.

L’OPIMON 
DES AUTRES

LA PLAIE DU DIVORCE
“Le divorce ne serait pas un mal 

aussi insidieux au Canada ou ail­
leurs si le mariage n’était pas si 
souvent célébré à la hâte. Le divor­
ce est le danger de tous les maria­
ges célébrés avec trop d’empresse­
ment.” — Journal, Ottawa.

LES DEPOTS AUGMENTENT
“Les dépôts aux caisses d’épar­

gne ont augmenté id’un million et 
trois quarts durant le mois d’août. 
Cela ne prouve pas beaucoup l’a­
cuité de la crise financière.” — 
Free Press, London.

DE PREMIERE IMPORTANCE
“Loin d’être de peu d’importance 

l’amélioration des chemins est réel­
lement de première importance. 
Pour une fois par mois que le cul­
tivateur voyage par chemin de fer 
il voyage cinquante fois en voiture, 
et si le chemin est mauvais il en 
souffre chaque fois. Si la perte an­
nuelle que les cultivateurs de la Sas­
katchewan subissent de ce fait pou­
vait être calculée, elle les étonne­
rait. Us l’endurent patiemment par­
ce qu’ils ne s’en rendent pas comp­
te et qu’ils la croient inévitable." — 
News, Moose Jaw.

LE TARIF AMERICAIN ET LE 
CANADA

“L’effet sur le Canada ne peut 
manquer d’être considérable. Il ne 
nous donnera pas que des avantages 
et nous ne devons pas nous imagi­
ner qu’il mettra fin à toutes les dif­
ficultés^ comme une baguette ma­
gique. En fait, autant qu’on peut le 
prévoir, il en résultera quelque pro­
blème nouveau et nous devons nous 
préparer à y faire face, non en par­
tisans mais en raisonnant du point 
de vue économique. Si nous agis­
sons ainsi, et cela ne devrait pas 
être difficile après la leçon d’il y a 
deux ans et ses conséquences, nous 
gagnerons beaucoup plus qu’à res­
ter à l’écart en cherchant à nous 
persuader que ce que nos voisins 
font ne nous concerne pas.” — Free 
Press, Ottawa.

L’ECOLE SANS DIEU
“Nous serions curieux de connaî­

tre les raisons que l’on invoque con­
tre l’enseignement religieux dant 
les écoles publiques.

“Est-ce economic, de temps ?
“Les écoles séparées de l’Ontario 

mettent l’enseignement religieux 
au premier rang et cependant, l’été 
dernier, leurs elèves ont montré 
plus de force et de sûreté dans leurs 
examens que ceux des écoles publi­
ques.

“Même au point de vue du bien- 
être matériel, n’est-il pas bon de 
mettre dans l’âme de tout enfant un 
certain fond de philosophie qui ne 
se trouve que dans l’enseignement 
religieux ?

“Et si l’on ne donne aux enfants 
une éducation toute imprégnée de 
religion, de l’idée d’un Dieu infini­
ment juste et bon, qui pourra les ar­
rêter sur la pente du mal ? Qui 
pourra servir de freins aux puis­
sants injustes et consoler les pau­
vres malheureux ?

“On nie à Dieu sa place dans no­
tre existence de tous les jours : la 
révolte est toujours facile ; mais a- 
t-on trouvé le moyen de le rempla­
cer ?” — Le Droit, Ottawa.
---------------m t mm ------------------
et que tous se trouvent à profiter 
de leur activité et de leur dévoue­
ment, voici déjà un avantage très 
appréciable qu’une paroisse retire­
ra de rétablissement d’une société 
coopérative agricole.

COOPERATEUR.
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CHOSES MUNICIPALES
REMANIEMENT DE 

LA CHARTE DE 
LA VILLE

L'échevin Boyd proposé au con­
seil municipal, hier après-midi, la 
motion suivante:

“Proposé par l’échevin Boyd, ap-i 
puyé par l’échevin Boulé, que le co-| 
mité de législation soit prié d’étudier 
la question de la rédistribution desl 
quartiers et de faire rapport au con­
seil’’.

Sur la proposition de l’échevin 
Prud’homme, le conseil a décidé, par ; 
un vote de vingt-quatre à (> de sus­
pendre les règles afin de permettre 
la discussion de la*question au mé­
rite sur cette motion de référence.

L’échevin Boyd expliqua alors en ! 
peu de mots que, contrairement à ce’ 
que pensaient certains de ses confrè­
res, sa motion ne tendait pas a obte­
nir une réduction du nombre des 
quartiers. Elle demandait simple- ' 
ment au comité de législation d’étu-| 
dier la question et de se prononcer, 
de quelque manière.

Au caucus de l’avant-midi, l'éehe- 
vin Boyd, avait expliqué qu’on pour-j 
rail fondre certains quartiers de’ 
peu d’étendue en un seul ayant qne| 
population à peu près égale à celle 
des grands quartiers. Il montra un 
plan de remaniements qu'il n’avait 
pas l'intention, cependant, de sou­
mettre au conseil ni à la commission 
de législation.

Ce plan comporte une division île 
la ville en quinze quartiers, selon la 
répartition suivante : Saint-André, et 
Sainte-Cunégonde, (i.KItl) électeurs; 
Sainte-Anne et Ouest, 11,000; Saint- 
Laurent et Saint-Louis, 0,000; Saint- 
Joseph et Saint-(ieorges, 7,800; Saint- 
Babriel et Saint-Paul, Ji,374; Est, 
Centre et Saint-.larques, 5,400; Saint-j 
Henri, 6,900; Notre-Dame de (irâee, | 
Mont-Royal, Côte des Neiges et 
Emard, 5,750; Laurier, 10,400; partie 
de Saint-Denis au nord de la rue Bel- 
lechasse, Ahuntsie et Bordeaux, 8,000 
Saint-Denis et Delorimier, 10,000 ; 
Sainl - Jean - Baptiste et Duvernay, 
'4,000; Lafontaine et partie de Papi­
neau, 8,000; Sainte-Marie et Papi­
neau, 11,000; Longue-Pointe, Hoche- 
'.aga et Rosemont, 10,000.

L’échevin L.-A. Lapointe fut le pre­
mier à s’opposer à la motion de l'é- 
chevin Boyd, disant que ce dernier 
avait lui-même fait adopter par le 
conseil une •motion déchirant qu’au­
cun changement ne serait apporté au 
régime actuel avant d'avoir été dé­
crété par la législature.

L’échevin Boyd, dit-il, a voulu tout 
laisser à la législature, qui s’esl tou­
jours occupée de ces choses avec ou 
sans notre consentement. N’allons 
donc pas changer bout pour bout d'o­
pinion vis-à-vis de la législature. 
N'allons donc pas nous mêler de 
changer les quartiers, comme le pro­
pose l'échevin Boyd. Les Irlandais en 
prendront trois, les Anglais en pren­
dront trois, les Juifs en prendront 
un, et qu’est-ce qui nous restera à 
nous, de la partie Est’?

“Le comité de législation doit s’en 
tenir à la motion que l'échevin Boyd 
a fait adopter par une grosse majo­
rité, la semaine dernière. Je ne veux 
pas me prononcer sur le mérite de 
la question. D’ailleurs, nous ne pour­
rions pas la résoudre, car il y a trop 
d'intérêts en litige. C'est pourquoi, 
je demande au conseil municipal 
d’exempter le comité de législation 
de discuter ces choses”.

L’échevin Bastien déclare qu’il 
votera contre la motion Boyd aussi 
longtemps que la ville n’aura pas 
rempli ses obligations envers les 
quartiers récemment annexés.

L’échevin Larivière s'étonne que 
l'échevin L. A. Lapointe soil dispo­
sé à laisser à la législature le soin 
de procéder à une redistribution 
des quartiers, si elle le juge à pro­
pos, Pour lui, il a toujours été en 
faveur de la plus grande somme 
d’autonomie possible pour la ville 
de Muniréal. il lui semble que la 
métropole devrait avoir le droit de 
se gouverner. Quant à la motion de 
l’échevin Boyd, il regret le que celui- 
ci ait exprimé au caucus des éche- 
vins des opinions auxquelles il est 
totalemenl oposé. On devrai! con­
fier l’étude de la rédislribulion des 
quartiers à des ingénieurs compé­
tents.

Les échevins Judge, Ward. Prud’­
homme, Macdonald et Turcot par­
lent tour à tour sur les mérites de la 
question. L’échevin Boyd termine 
le débat en demandant que sa mo­
tion parvienne au moins jusqu'au 
comité de législation. 11 ajoute que 
sa motion n’est pas contradictoire 
comme on le prétend. Le vole se 
prend ensuite sur la motion qui est 
rejetée par 17 à 13.

Votèrent pour la motion : les
échevins O’Connell, Ward, Robin­
son. Prud'homme, Boyd, Monahan. 
Letourneau, Emard, Deguire, Lari­
vière, Morin, Slroud et Roulé 13.

Votèrent contre : — les échevins 
L. A. Lapointe, N. Lapointe, Bar­
reau, Clément, Mayraml, Baslien, 
’Turcot, Martin, Eraser, Séguin, (ïi- 
ronx, Poissant, Blumenthal, Vande- 
lac, Macdonald, Ménard et Judge 
17.

LA BIBLIOTHEQUE 
PUBLIQUE

L’échevin Victor Morin a prêsen 
té au conseil hier après-midi la re­
quête suivante demandant que la bi­
bliothèque publique soit construite 
sur le terrain municipal, à l’angle 
des avenues du Parc el des Pins ; 
Au Maire, aux Echevins et aux Com­

missaires de la Cité de Mont­
réal ;

Les soussignés, citoyens de Mont­
réal, désirent attirer votre attention 
sur l’importance de donner, sans 
plus de délai, un effet pratique au 
vote de la somme de $500,000, mise 
de côté pour la eonslruction d’une 
Bibliothèque Publique à Montréal, 
et expriment en môme temps leur 
approbation entière du projet de 
construire cette Bibliothèque sur le 
terrain municipal, à l'intersection 
des avenues du Pare et des Pins.

Montréal, septembre 1913.
La pétition est signée par 1000 ci­

toyens.
* * *

EN FAVEUR D’UNE 
EXPOSITION

Le conseil s'est déclaré hier en 
faveur d'une exposition universelle 
a Montreal, et il a adopté la résolu­
tion suivante sur la proposition de 
l’échevin L. A. Lapointe :

"Vu que Ton agile depuis quelque 
temps dans le publie la question de 
tenir une exposition universelle à 
Montréal, en 1917 ;

“Vu qu’un grand nombre de ci­
toyens qui ont été consultés à ce su­
jet se son! déclarés entièrement fa­
vorables à re projet ;

“Qu’il soit résolu : Que Son Hon­
neur le Maire soit respectueusement 
prié de convoquer une assemblée 
des principaux citoyens de Mont­
réal, des représentants des jour­
naux, des différentes chambrés de 
omrneree, associations, rompu-

r’* *»''***-*'*«■ ne 'nn«i «rtiif» Hp*

directeurs et membres de l’Associa­
tion d'Exposition Industrielle de 
Montréal, pour aviser aux moyens 
à prendre pour mener à bonne fin 
la projet de la tenue d’une exposi­
tion universelle à Montréal en 
1917.’’

REGLEMENTS
ADOPTES

L’assemblée spéciale du consei 
convoquée pour jeudi, a été contre 
mandée par le maire Lavallée, le | 
conseil ayant disposé hier de près-1 
que toutes les question inscrites à j 
l’ordre du jour pour cette assem- j 
blée. Çinq réglements ont été adop­
tés, dont Tuu concernant les ca­
mions automobiles, qui se lit com- I 
me suit :

Sect. i. Le mot “camion”, em­
ployé dans le présent règlement, si­
gnifie toute voilure non visée par la 
section 2, mue par un pouvoir au­
tre que la force musculaire, et qui 
sert à transporter des marchandi­
ses, matériaux ou autres fardeaux, 
ou machines se déplaçant par leur 
propre mécanisme telles que mnehi- 
(('•s pour excavations. s .

Sert. 2. — Il est défendu de se 
servir dans les rues, ruelles et voies 
publiques de la cité de voitures ou 
locomotives de traction ou routiè­
res mues par un pouvoir autre que 
la force musculaire.

Sect. 3. Le présent règlement 
ne s’applique pas aux locomotives 
et voitures de chemin de fer, aux 
tramways ni aux autres voitures cir­
culant sur des rails ou voies ferrées, 
et ne s’applique pas non plus aux 
rouleaux à vapeur employés par la 
cité ou par ses entrepreneurs pour 
l’exécution de travaux municipaux.

Sect. 4, — Il est défendu de se 
servir de ramions dans les rues, 
ruelles et voies publiques de la cité, 
contrairement aux dispositions du 
présent règlement.
Sert. 5. -Les jantes des roues d’un 

camion (pii ne sont pas recouvertes 
de caoutchouc ou d’une autre matiè­
re qui, par un usage ordinaire, n’au­
ra pas pour effet de détériorer les 
rues, devront réunir les conditions 
suivantes :

(a) La surface extérieure de la 
jante devra être lisse, piale, sans 
rebords ni saillies el sans protubé­
rance métallique quelconque.

(b) La largeur des jantes des 
roues de (levant devra être d’au 
moins six pouces et celle de.s roues 
de derrière sera déterminée par la 
charge utile du camion el calculée 
à raison de deux pouce.s par tonne, 
c’est-à-dire (pie si un camion a une 
charge utile de six tonnes, la lar­
geur des jantes devra être de douze 
pouces.

(<•) La largeur des jante.s ne de­
vra dans aucun cas être moindre 
que six pouces.

(d) Les jnnles pourront avoir 
de.s rainures n’excédant pas un 
pouce de largeur, mai« pratiquées 
diagonalement à travers la surface 
(le la jante et espacées d’au moins 
six pouces.

(e) Le diamètre des roue.s de der­
rière devra être d’au moins deux

et demi.
Le poids maximum du ca- 
chargé, ne devra jamais ex- 
donze tonnes.

vitesse du camion ne 
excéder cinq milles

La de-

pourra se servir 
de combustibles 
charbon bitumi-

pieds
(f)

ininn, 
céder

(g)
vra jamais 
l’heure.

Secl. 6 On ne 
pour les ramions 
tels que bois ou 
lieux.

Sect. 7 Il est défendu de pas­
ser avec un camion sur le pont Vian 
ainsi que sur tout autre pont sous 
le contrôle de la cité et construit 
au-dessus d’une rivière, d’un canal, 
ou d’un cours d’eau, sans un per­
mis spécial des autorités municipa­
les.

Sect. 8 Les règlements de la ci­
té prohibant la circulation de voi­
tures lourdes sur certaines rues et 
ceux concernant la circulation des 
voitures et l’inspection des chau­
dières à vapeur, s’appliqueront aux 
camions.

Sect. 9 Toute personne qui 
contreviendra à quelqu’une des dis­
positions de ce règlement sera pas­
sible d’une amende avec ou sans 
les frais, et à défaut du paiement 
immédiat de ladite amende avec ou 
sans les frais, selon le cas, d’un em­
prisonnement. le montant de ladite 
amende et le ternie d’emprisonne­
ment à être fixés par la Cour du 
Recorder de la Cité de Montréal à sa 
discrétion; mais ladite amende ne 
dépassera pas quarante dollars et 
l’emprisonnement n’excédera pas 
deux mois de calendrier, ledit em- 
prisannement, cependant, devant 
cesser en tout temps avant l’expira­
tion du terme fixé par ladite Cour 
du Recorder sur paiement de ladite 
amende ou de ladite amende et des 
frais, selon le cas; et «i Tinfraclion 
est réitérée, cette récidive consti­
tuera, jour par jour, après somma­
tion ou arrestation, une offense sé­
parée.

Le règlement 260 relatif à la 
construction a été amendé de façon 
à réduire l’épaisseur des murailles. 
L’adoption de ce nouveau règle­
ment permettra au théâtre Cana­
dien-français d’obtenir ta licence 
que l’inspecteur Chaussé lui refuse 
depuis deux ans.

Les règlements Nos 343 et 364 
ont été abrogés et remplacés par le 
suivant :

Section 1.—Il est défendu à l’ave­
nir de poser des poteaux et des lam­
padaires el de suspendre des (Ils con­
ducteurs, le long ou à travers aucune 
rue, allée et place publique dans la 
Cité de Montréal, sans une permis­
sion spéciale du Bureau des Commis­
saires approuvée par le Conseil de 
Ville de la Cité de Montréal, qui 
pourront imposer les conditions et 
restrictions qu’ils jugeront convena­
bles.

Section, 2.—Toute personne qui 
contreviendra à quelqu’une des dis­
positions de ce reglement sera pas­
sible d’une amende avec ou sans 
frais, et à défaut du paiement immé­
diat, de ladite amende avec ou sans 
.frais, selon le eus, d’un emprisonne­
ment, le montant de ladite amende et 
le terme d’emprisonnement à être 
llxés par la Cour du Recorder de la 
Cité de Montréal, à sa discrétion; 
mais ladite amende ne dépassera pas 
quarante dollars et l'emprisonne­
ment n'excèdern pas deux mois du 
calendrier, ledit emprisonnement, 
cependant, devant cesser en tout 
temps avant l’expiration du terme 
Hxé par ladite Cour du Recorder sur 
paiement de ladite amende ou de la­
dite amende et des frais, selon le 
cas; et si l’infraction est réitérée, 
cette récidive eonsituera, jour par 
jour, après sommation ou arresta­
tion, une offense séparée.

Section 3.—Sont abrogés le règle­
ment No, 343, intitulé “Règlement re­
latif à l'enlèvement des poteaux et à 
l'enfouissement des Ills", et le règle­
ment No. 364, intitulé “Règlement 
amendant le règlement No. 343. inti­
tulé "Règlement relatif à l'enlève­
ment des poteaux et à l’enfouisse­
ment des iils”.

LES QUESTIONS 
MUNICIPALES

Une réunion conjointe des repré­
sentants des differenle.s associa­
tions de la ville a eu lieu hier après- 
midi dans l’édifice Duluth, rue No­
ire-Dame, sous la présidence de M. 
Charles Chaput, président de l'As­
sociation des citoyens. Une qua­
rantaine de délégués étaient pré­
sents représentant les associations 
suivantes: Association de.s Citoy­
ens, le Board of Trade, l’Associa­
tion des Manufacturiers, la Ligue 
du Progrès Civique, la Bourse Im­
mobilière, le Consei! des Métiers et 
du Travail, l’Association des Voya­
geurs du commerce, la Montreal 
Planning and Housing Association, 
Builders Exchange Association, 
Montreal Suffrage Association, Mon­
treal Local Council of Women et 
la Federation Nationale Saint-Jean- 
Baptiste.

L’assemblée a duré deux heures 
et on a discuté de questions muni­
cipales. Un sous-comité chargé d’é­
tudier et de préparer les amende­
ments à apporter à la charte de la 
ville a été formé. Les membres de 
ce comité sont; Dr J. J. (îuerin, 
président ; MM. Charles Ohapul, H. 
Laporte, Dr Adami, lt-col. Jeffrey 
Burland, Alphonse Verville, M.P., 
Joseph Quintal. Ce sous-comité se 
réunira à quatre heures cet après- 
midi. Il fera rapport de son travail 
à la réunion générale de lundi pro­
chain.

Une des questions discutées à 
l’assemblée a été la division des 
mortiers en cinq grands districts 
électoraux, qui .seront représentés 
chacun par trois échevins.

M. Edmond Monte! agissait com­
me secrétaire de la réunion.

CHOSES ET AUTRES
L’échevin Martin a demandé le 

renvoi de deux rapports du bureau 
des Commissaires, à la prochaine 
séance. L’un de ces rapports recom­
mande l'expropriation de l’avenue 
Western entre les avenues Western 
et Melrose. L’autre recommande l'a­
chat d’une propriété de M. A. Auber- 
tin. Une somme de $90,000 a été vo­
tée' pour la pose de tuyaux d’aqueduc, 
dans différentes rues. Lne autre som­
me de $12,000 a été votée pour la 
construction d'un égout rue Dufres­
ne

La résolution du 8 juillet 1912, dc- 
ci élant l'expropriation de la rue 
Saint-André, au nord de la rue Beau- 
bien, a été rescindée.

Une somme de $2,715 a été affec­
tée à l'achat d’horloges électriques ! 
pour l’annexe de l'Hôtel de Ville.

L’échevin Martin a donné avis au 
conseil que dans trente jours il pro-1 
posera la lecture d’un règlement j 
amendant le règlement 299 concer- j 
liant le poids du pain.

M. Martin a proposé aussi que la 
commission de législation fût char­
gée d’étudier l’opportunité de 
changer le .système actuel d’impôt 
foncier, de façon à baser l'impôt 
sur le revenu d'une propriété, au 
lieu de prendre la valeur pour base. 
Cette motion a été adoptée, Téche- 
vin Ward faisant enregistrer sa dis­
sidence.

L’échevin Mayraml a demandé 
aux commissaires la raison des dé­
lais apportés à Texproprialion de 
la rue Sherbrooke, entre les rues 
Delorimier el Fullum. Les eommis- 
saire.s feront un rapport sur ce su- 
jel à la prochaine séance du con­
seil.

En raison de la hausse imprimée 
aux émoluments municipaux par le 
bureau des commissaires, le con­
seil a décidé à l’unanimité de por- 
lor le traitement du sénateur L. O. 
David, greffier de la ville de Mont­
réal. à $5,500 par année, et cela à 
partir du premier janvier 1913.

L’ENQUETE MUNICIPALE SUR 
LES ACHATS DE TERRAINS

(Voir aussi la dernière page)
A la reprise de l'enquête municipale 

sur les achats de. terrains, hier 
après-midi, l’échevin L.-A. Lapointe a 
produit comme exhibit une offre de 
cession de terrain gratuite à la ville, 
en 1905, par la succession Sheppard, 
qui, si elle avait été acceptée armait 
permis à la ville d’obtenir sans ou­
vrir son trésor une grande partie des 
terrains qu’elle paye si cher aujour­
d’hui. Les terrains étaient offerts 
gratuitement, mais on ne fit pas la 
moindre démarche à ce sujet, comme 
il paraît que la commission des che­
mins ne réussit pas à s’entendre.

Un témoin a aussi raconté com­
ment il fit $53,000 de profit sur un 
terrain de la rue Notre-Dame Ouest, 
qu’il avait payé 29,000 dollars, et 
comment il paya une commission de 
$3,140 à l’ancien Recorder Dupuis qui 
agissait comme son agent.

M. J. E. Vanier a appuyé les dires 
de M. Jos. Morin à l’effet que Tex- 
maire Guerin s’opposait de !a façon 
la plus énergique au nouveau tracé 
de la rue Sherbrooke, parce que sa 
famille avait intérêt à ce qu’on con­
servât l’ancien.

Le premier témoin de la séance de 
Taprès-midi est M. J. E. Vanier, in­
génieur civil, qui est questionné au 
sujet de la préparation des plans pour 
le prolongement de la rue Sherbrooke 
Est. Le témoin déclare qu’il accom­
pagnait la délégation qui se présenta 
devant le bureau de contrôle en 1910, 
pour prier celui-ci de s’entendre avec 
la ville de Maisonneuve pour prolon­
ger la rue Sherbrooke. L’entrevue 
fut plutôt courte, déclare M. Vanier à 
cause de l’opposition évidente du mai­
re Guerin.

En réponse à M. A. R. Johnson, 
avocat des citoyens, M. Vanier dit 
que les membres de la délégation eu­
rent l’impression qu’ils arrivaient 
comme des chiens dans un jeu de 
quilles, et quelqu’un fit remarquer 
qu’il était inutile d’insister comme le 
maire Guerin avait intérêt à ce que 
Ton conservât l’ancien tracé de la rue 
Sherbrooke. A une question de la 
Cour, le témoin répond qu’il avait 
compris que Tun des membres de la 
famille Guerin avait des intérêts dans 
le quartier.

M. Karlow, surintendant du service 
de la voirie, déclare dans sa déposi­
tion, qu’il ne se rappelle pas que deçs-

1 propriétaires de teriains aient fait 
l’offre de céder des portions de lots 
gratuitement à la ville. M. Barlow 
dit que ce n’est pas la coutume des 
propriétaires de céder leurs terrains 
gratuitement.

La Cour ordonne ensuite à M. Bar- 
low de faire des recherches dans la 
correspondance de son service pour 

j savoir si réellement il n’y a pas eu 
! d’offres de cession de terrains.

Les autres témoins sont M. L.-A.
I Lapointe, échevin, qui déclare se rap­
peler que la succession Sheppard a 
fait des offres à la ville en 1905. 11
produit à cet effet un rapport de la 
commission de la voirie, et une lettre 
de l’administrateur de la succession 
plus haut nommée. Il ne peut cepen­
dant donner de renseignements plus 
précis, comme i! ne faisait pas partie 
de cette commission.

M. Lapointe ne croit pas que les do­
cuments du service de la voirie aient 
été perdus et qu’il suffirait de les 
chercher attentivement pour les re­
trouver.

M. Thomas Mazurette, secrétaire 
de la commission de la voirie se rap­
pelle qu’il a été, dans le temps, ques­
tion de céder gratuitement des ter­
rains à la ville, mais sa mémoire 
n’est pas assez fidèle pour qu’il puis­
se donner des renseignements précis 
à ce sujet.

LA RUE NOTRE-DAME OUEST

On ouvre après ces dépositions l'en­
quête sur les achats de terrain de la 
rue Notre-Dame Ouest. Le premier 
témoin entendu est M. J. B. Vanier 
qui était intéressé conjointement avec 
son oncle, dans a vente d’un terrain 
qui a donné un profit net de $53,000. 
Le terrain en question avait été ac­
quis du Grand-Tronc au mois de mai 
1912 pour la somme de $29,500. Le 
témoin déclare qu’à ce moment on di­
sait déjà que la ville devait acheter 
ce terrain. Cependant, ce n’est pas 
là la seule raison qui l’ait poussé à 
en faire l’acquisition, il le trouva.it, 
par ailleurs, très bon marché.

Le témoin produit son livre de ban­
que et comme M. Desaulniers consta­
te qu’il en a retiré le lendemain une 
somme de $3,140, il demande à qui 
cette somme a été donnée. M. Vanier 
répond qu’elle a été versée à l’agent 
de la vente M. F. X. Dupuis.

LA LUTTE DANS 
CHÀTEAUGUAY

DEUX ASSEMBLEES CONTRADIC­

TOIRES SONT TENUES, HIER 

SOIR, L’UNE A CHATEAUGUAY 

ET L’AUTRE A SAINTE-PHILO- 

MENE.

REVENUS DE SEPTEMBRE
La Commission du Port de Mont­

réal vient de publier le bilan du re­
venu pour le mois de septembre. Il 
accuse une diminution dans les im­
portations avec le mois correspon­
dant de l'année dernière. Le mois 
dernier le perceoteur des douanes a 
remis $35,000 pourries importations 
quand Tannée prêcWente pendant le 
même mois, il en percevait $39,000. 
Il a perçu cette année $18,000 pour 
les exportations quand l’an dernier il 
en percevait $15,000. Le revenu total 
du mois dernier est de $03,953 71. 
En septembre, 1912, il était de $68,- 
195.24.

NOTES MARITIMES
Le “Letitia”, ligne Donaldson, est 

arrivé de Glasgow à Montréal hier.
Le “Turcoman”, ligne Dominion, 

est arrtvé de Bristol à Montréal hier.
Le “Glenharn Head’’ est arrivé de 

Dublin à Montréal hier.
1/ “Englishman”, ligne Dominion, 

doit quitter Bristol' pour Montréal 
aujourd’hui.
Tl TOUCHE LE FOND

Halifax, 6 — Le “Bjorgvin”, com­
mandé par le capitaine Solensen, estt 
échoué dans le détroit d’Irlande. ( e 
steamer a frappé Un écueil A deu- 
milles au large de Pile du Prir « 
Edouard. Il est sérieusement endom­
magé.

Consécration
de Mgr Forbes

A l’occasion de la consécration de 
monseigneur J. C. !.. Forbes, évêque 
élu de Joliette, jeudi le 9 octobre, le 
Pacifique Canadien fera circuler un 
train spécial, partant de la place Vi- 
ger A 2.00 p.m., et du Mile-End A 
2.15 p.m. pour l’avantage de Sa 
Grandeur et de Sa suite, du clergé et 
des amis. Ce train arrêtera A toutes 
les stations et arrivera A Joliette A
4.00 p.m. précises. Le programme de 
la soirée consistera en musique et 
en illuminations, aimés quoi, un train 
spécial partira de Joliette A 10.00 
p.m., pour Montréal.

Uh train spécial partira aussi le 9 
octobre, de la Place Vigor A 7.30 
a.ni., et. du Mile-End A 7.45 a.m. 
pour Joliette, faisant tous les arrêts 
et au retour, partira de Joliette A
5.00 p.m. pour Montréal, r.

Châteauguay, 7. L’assemblée qui 
devait avoir lieu hier soir devant la 
salle du comité libéral a été transpor­
tée de l’autre côté delà rivière, vis-à- 
vis l’hôtel Vanier, pour se rendre à la 
demande du candidat ministériel, M. 
James Morris.

Le maire Joseph Reid présidait 
l’assemblée qui s’est ouverte par un 
discours de Thon. Sydney Fisher. Ce­
lui-ci a déclaré qu’il pouvait répon­
dre de la dignité morale de M. Mor­
ris mais qu’il n’y avait pas lieu de 
s’en vanter. Il es vrai qu’il n’est pas 
du comté, lui, M. Fisher, mais ce n'est 
pas la première fois que Châteauguay 
est apipelé à donner son suffrage à un 

j étranger.
Le candidat libéral n’a pas parlé 

j longtemps des questions politiques,
1 mais il s'est arrangé de façon à laisser 
l'impression qu’il est plus en faveur 
de la politique navale de Laurier telle 
qu’énoncée en 1910, que du nouveau 
programme proposé à la dernière ses­
sion.

M. Morris qui lui a succédé a par­
lé comme l’ancien ministre de l'Agri­
culture en français et en anglais. Il a 
été reçu plutôt froidçment et cela se 
comprend puisque c’est le village de 
Châteauguay qui a donné la plus forte 
majorité contre lui à la dernière élec­
tion.

M. Morris a répété, en substance, le 
discours qu’il a prononcé aux assem­
blées précédentes. Les autres ora­
teurs ont été MM. Lemieux et Gau­
thier, qui ont surtout reproché au gou­
vernement Borden de n’avoir que 
trois ministres canadiens-français 
dans le cabinet, M. Alfred Désy, de 
Trois-Rivières, ancien nationaliste et 
M. Albert Sévigny, admirateur de M. 
Borden, qui ont appuyé M. Morris.

* * *
j Sainte-Phüomène, 7.—Une assem- 
' blée qui n’a été marquée ipar aucun 
| incident a eu lieu ici hier après-midi. 
Le premier orateur a été M. Morris 
qui a exposé son programme politi­
que, le même que dans ses assemblées 
précédentes. 11 glisse sur la question 
de ia contribution et tâche de laisser 
entendre que sa politique n’a pas 
changé depuis 1911 ; elle n’est donc 
nlus en accord avec celle du gouver­
nement.

M. Sydney Fisher a tourné en ridi­
cule les accusations d'aristocratie et 
de ladredrie portées contre lui par 
MM. Baker et Sévigny. Il a glissé 
légèrement sur la politique navale. 
M. Sévigny a aussi prononcé un dis­
cours, auquel M. GustaVe Boyer a ré­
pondu.

Le commerce à Ottawa
Projet de création d'une Chambre de 

Commerce canadionne-frnnçaise

(Service particulier'.

Ottawa, 7. — M. M. R. Lafontai­
ne, libraire, a lancé Tldêe de la fon­
dation d’une Chambre de Commerce 
canadiennc-françatse Le projet eut 
bien accueilli par les 35,000 co-na- 
ttonaux qui habitent la capitale et 
un comité provisoire est en forma­
tion.

Le désastre de Nome
Le feu après la tempête, fait des ra­

vages.

(Sprpîce de ta Presse Sssoeiée)
Nome, Alaska, 7. — Alors que la 

tempête faisait rage, un incendie 
s’est déclaré A l’entrepôt frigorifique 
du Pacifique où l’on conservait les 
principales réserves de viandes pour 

I l’hiver prochain. Au cours de Tincen- 
1 die, les appareils extincteurs ont été 
| détruits.

lav rue Front n’est plus niaintenan 
qu’un amas de débris que Tlnonda 
tion charrie, Aucune des maisons si 

tuées auprès des carrières de sable 
n’est restée debout. Le désastre est 
considérable.

(Service de I» Presse Associé.)

Nome, Alaska, 7. — La tempête 
est terminée. Trois cadavres d’incon­
nus ont été jetés sur le rivage. Cinq 
cents personnes sont sans abri et on 
sera obligé de demander du secours à 
l’étranger. Les vapeurs Victoria, Na­
vajo et Corwin sont en sûreté dans 
le port A 7 milles d’ici.

A LA POLICE
UN DRAME HUE CLARKE

Vers trois Heures ce matin, le lieu­
tenant Trudeau recevait un appel té­
léphonique lui disant qu’un homme ve­
nait d’être tué au No 68 rue Clarke. 
Il se rondit aussitôt sur les lieux ac­
compagné .du sergent Bagot, et là il 
trouva un nomé John Garrick, âgé de 
34 ans, et domicilié au No 26 rue Ste- 
Elisabeth, gisant grièvement bleasé.

Dans la maison, tenue par une fem­
me du nom de Polish, se trouvaient 
des noirs, des blancs, presque tous en 
état d’ivresse. On les interrogea, mais 
tous déclarèrent ne rien savoir du dra­
me. On fit transporter le blessé à l’hô­
pital Général où il est dans un état 
critique.

Les détectives Tremers, Forget et 
Gagnon ont fait des recherches qui 
jusqu'ici sont demeurées sans résultat.

ELLE SERA DEPORTEE.

Une Roumaine, Catharina Zaisza, 
domicilié au No 65 rue Saint-Urbain, 
a été condamnée ce matin, en Cour 
des Sessions, par le juge Choquette, à 
siix mois de prison puis à être dépor­
tée, pour avoir volé de la coutellerie 
au lunch counter de 1« gare Windsor, 
où elle était employée.

ILS PROMETTENT

Les agents Beaudry et Sproule ont 
arrêté hier soir, deux jeunes hommes 
de dix-seipt ans, Marcel et Henry De- 
mesy, accusés tous deux d’avoir le 3 
octobre dernier pénétré par effraction 
dans le magasin de ferronneries, 2049 
Notre-Dame Ouest, tenu par M. H. 
Fortier et d’y avoir volé pour $50 de 
fusils, de couteaux et de rasoirs. Us 
ont plaidé coupables et seront sen­
tences demain.

IL AVOUE

Adélard Trudel, âgé de 17 ans, ar­
rêté par le détective Pigeon sous l'ac­
cusation d’avoir volé $9.00 dans l’épi­
cerie de M. A. Therrien, 654 rue Mont- 
sabré, a avoué qu’il avait volé non pas 
$9.00 mais bien $7,99. Il sera sentencé 
et Joseph Perras, de la même rue, ont 
demain.

ILS LE PILLENT.

Léo Oharlebois, de la rue Guilbault. 
été arrêtés ce matin pour avoir, le 20 
septembre dernier, assailli M. Arsène 
Brown, devant leur demeure, puis lui 
avoir volé tout son argent: la somme 
de $115. Traduits devant le magistrat 
Lafontaine, ils ont plaidé ndt coupa 
blés. Leur enquête aura lieu'jeudi.

M. Poincaré en Espagne
Le président do la Franco est reçu 

par lo roi Alphonse.
(Service de lu Presse Associée)

Madrid, 7.—-M. Raymond Poincarré, 
président de la République Française, 
est arrivé ici aujourd’hui et sera l’hô­
te, pendant trois jours, du roi A’phon- 
se XIII. On croit que la visite du 
président aura pour résultat la con­
clusion d’une entente entre la France 
et l'Espagne par laquelle cette der­
nière paserait au rang des grandes 
puissances de l’Europe, position qu’el­
le a perdu depuis un siècle.

Le roi est allé rencontrer le prési­
dent a la gare du chemin de fer. Les 
deux chefs d’Etat se sont donné l’ac­
colade, puis se sont dirigés vers 'ie 
palais royal. Une foule énorme a ac­
clamé le président de la France.

PETITES ANNONCES ! Cartes Professionnelles

SITUATIONS VACANTES

Le président du Grand-Tronc
M. Chamberlin est réélu à ce poste

(Sorvict* <1<! la t’rossp Aaaorifa)
Détroit, 7.— A Tassemblfe des ac 

tionnaires de la compagnie du Grand 
Tronc, M. E. J. Chamberlin, de 
Montréal, a été réélu président de la 
compagnie. L’nssembife eut lieu 
hier. Les officiers et directeurs fu­
rent maintenus A leur poste. Il n’y 
eut que quelques changements chez les 
officiers secondaires.

APPRENTIS DEMANDES
APPRENEZ à devenir un barbier 

moderne. Chance exceptionnelle. Quel­
ques semaines suffisent. Professeurs 
de 18 A 26 années d’expérience. Outils 
gratuits, positions assurées. S'adres 
ser: Modem Barber College, 62 Boul. 
Saint-Laurent, Montréal.

CLAV1GRAPH1E
Pour tout ouvrage au clavigraphe, 

circulaires, copies, correspondance, 
etc., adressez-vous à 263 Visitation. 
Tel. Est 985. Ouvrage exécuté promp­
tement.

ELEVES
Elèves ayant un an ou deux d’ex­

périence demandés .S'adresser à Le- 
cours & Lanctôt, coin Saint-Denis et 
Sainte-Catherine.

AVOCATS
BOUKBONNIERE, F. J., C.R., avo­

cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tél. Bell, 
Main 2679. 

LEOPOLD BARRY', L L.B.
Avocat-Procureur

Edifice Ba’ùque Ottawa, 224 rue St- 
Jacques, Chambre 44. Tél. Bell, Main 
1973.

ON DEMANDE A EMPRUNTER
On demande à emprunter $8,000 

pour 5 ans, sur première hypothèque. 
Bonne bâtisse, coin de rue, 5 logements 
et 1 magasin. Par lettre, à Casier 21, 
“Le Devoir”.

EMPLOI DEMANDÉ
EMPLOI DEMANDE

Un professeur désirerait employer 
sa journée de congé (le jeudi) et tous 
les soirs de 4 heures p. m., soit com­
me comptable ou autre chose. Ecrire 
boîte No 55, “Le Devoir”.

A VENDRE

Boîte Postale 356. — Adresse téiégraphiqm 
"Naliac, Montréal*'.

Tél. Main 1250-1251. Codes : Liebert. 
West, Cri

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation. — Rue Saint-Jacquee

ARTHUR GI BEA U LT, B.A., L L.L. 
Avocat

54 Notre-Dame-Est, Chambres 37 
et 38. Téi. Bell Main 6420. Bureau du 
soir: 34 rue Désery, Hochelaga. Tél. 
Bell. LaSalle 987, Montréal.

LAMOTHE & TESSIER, Avocats. 
Edifice Banque de Québec, 11 Place 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3565. 
J. C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camille 
Teasier, L.L.B.

PATTERSON &TavÊRY
AVOCATS-PROCUREURS

SUITE 111 180 ST-JACQUES
Tél. Bell Main 3960 Cable Wilpon
W. Patterson, C. H., Salluste Lavery, 
B.C.L. M. I.avery a son bureau du aoir,

1 Saint-Th’omaa, Longueuit

Résidence : Est 5973.
ANATOLE VANIER, B. A., LL B.

AVOCAT
Tél. Main 213. Chambre 63.

97, rue Saint-Jacques.
Résidence : 180, Jeanne-Mance

Tél. Est 5973

GUY VANIER, B. A.. L L. L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques, Chambre 76, 
Tél. Main 2632.

A VENDRE
Plusieurs maisons meublées pour 

louer des chambres. Plusieurs maga­
sins de cigares, bonbons, épiceries 
hôtels, etc. Acheteurs, ne terminez 
aucun marché avqnt de venir voir 
à mon bureau les occasions que j’ai à 
vous donner gratis.

Aussi les personnes désirant vendre 
leurs commerces, adressez-vous à Jean 
Castelli, 120 Sainte-Catherine Est, bâ­
tisse “La Patrie”. Etabli depuis 23 
ans. Tél. Est 4663.

A VENDRE
Ce que je perds, vous le gagnez. Une 

personne disposant de $30.00 peut ob­
tenir mès intérêts sur une série de ter 
rains situés sur la voie des tramways, 
et sur lesquels $100.00 ont été payées. 
Raison de vente: je ne puis continuer 
les petits paiements mensuels et ai 
besoin immédiatement d’argent. S’a­
dresser à B. P. 345, ville.

DIVERS
ARGENT A PRETER

NOUS REGLERONS toutes vos 
dettes. Vous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. Léon 
Racicot, successeur de Demers & Mo­
reau, 17 Côte Place d’Armes.

SERRURES
Spécialité Je ciets et «errures. Nous 

faisons tous les genres de clefs à cy­
lindres Yale, etc. Réparations en tout 
genres. Parapluies réparés et recou­
verts, au No 182 rue Sanguinet, 
près Sainte-Catherine (Nous allons 
à domicile).

MAISONS D’ÉDUCATION
ygnwjÿr

IBS Sainte-Catherin? Ouest, Montréal 
Fondé en 189S

POSITIONS ASSUREES
Prospectus sur demande. Tél. Main 30# 

Ancu* Gaza. Frinc.

Couvent de “ Réparatrice
1025 MONT-ROYAL OUEST 

Avec 1rs cours dY*t tides élémentaires, 
et .supérieures, les religieuses de Marie. Ré­
paratrice donnent un cours de peinture et 
des leçons privées de français, anglais, pia­
no, broderie, dentelle, etc.

Pour tous renseignements s’adresser au 
couvent.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
real, Cour Supérieure No. 01.5.—DAME 
ROSI ANN F. alias ROSE-ANNA SENKCÀL, 
de lu Cité et du district, de Montréal .épou­
se commune en biens de Louis Malo, dû­
ment autorisée à ester en justice, demande­
resse, vs. LOUIS MALO, employé civique, 
du même endroit, défendeur. Une action 
en séparation de biens a éXé instituée en 
cette cause le vingt-huitième jour d’aoùt 
mil neuf cent treize.

LAMOTHE, ST-JACQUES,
A' I. A MOTH F.,

Procureurs de la demanderesse.
Montréal., .S septembre 1913.

PROVINCE DK QUEBEC, district de Mont­
real. Cour de Circuit No. 7346. George IC. 
Léger, demandeur, vs. J. P. Morin, défen­
deur. Le Himr jour d’octobre 1913, à onze 
heures de l’avant-midi, au domicile du dit 
défendeur, au No. 2B30 rue Saint-Hubert, en 
la cité de Montréal, seront vendus pur auto­
rité de justice les biens et effets du dit dé­
fendeur, saisis en cette cause, consistant en 
caisse de montre, “show cases’’ pendules, etc. 
Conditions : argent comptant. J. S. LAVE- 
RY, H.C.S.

Montréal, 7 octobre 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 10860. Norbert 
Fontaine, demandeur, vs. Henri Gauthier, 
défendeur. Le Iflme jour d’octobre 1913, à 
dix heures de l’avant-midi, au domicile du 
dit défendeur, au No. 730A rue de l’Epée, en 
la ville d’Outremont, dans le district de. 
Montréal, seront vendus par autorité cle 
justice, 1rs biens et effets du «lit défendeur, 
saisis eu cette cause, consistant en meubles 
et effets de ménage. Conditions : argent 
comptant. J. S. I.AVERY, H.C.S.

Montréal, 7 octobre 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No. 3528.--R. Choquet­
te, demandeur, vs. S. Friedman, défendeur. 
Le 20me jour d’octobre 1913, à dix heures 
de l’avant-midi, h la place d’affaires du dit 
défendeur, au No. 763 rue Saint-Laurent en 
la cite de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les biens et effets du dit 
défendeur, saisis en cette cause, consistant 
en fixtures électriques, bureau, etc. Condi­
tions : argent comptant. ED. DENROCHES. 
H.C.S.

Montréal, 7 octobre 1913.

Nouvelle industrie

Les cultivateurs de Saint-Charles de 
Ilelleehasse feront le fumage des 
viandes.

Le "Devoir” «st outillé uour fast* 
des tmorosslnns dans tous les oenras. 
Qu vraie garanti.

(De notre correspondant)

Québec, 7 — Les cultivateurs de 
8. Charles de Beliechasse vie-nnent de 
ee former en société co-opérative 
pour faire le fumage du jambon et 

i du bacon avec un capital do $50,000.
I La société construira un étabiisee- 
] ment pour fumer les viandes et un 
] réfrigérateur et pendant un an M. 
j Hansen l’expert danois pour l’indus- 
triç du bacon sera à la disposition 
des cultivateurs pour leur enseigner à 
préparer les viandes fumées.

Est varu:—
"A BOUT PORTANT" 

de Nnp. î cllier
L/» vol. franco.................. 27cts

EN VENTE~Âb DEVOIR

Tél. St-Louli 21U 1

NOTAIRES
BELANGER &, BELANGER, (Lé- 

andte et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

GIROUX, LUCIEN, notaire, Edifice 
Saint-Charles, 43 rue Saint-Gabriel. 
Tél. Main 27S6. Résidence, 405 Duluth 
Est. Tél. Saint-Louis 3585. Argent à 
prêter. Règlement de succession.

A. E Grandbois, LL. B.
— _

62 BUE SAINT-JACQUES. MONTREAL 
Tél. Bell Main 7675

RESIDENCE - - - - - 1604 rue Saint-Déni* 
Tél. Saint-Louis 4755

ARGENT A PRETER, ACHAT DE 
CREANCES

R. Lalanne, notaire, 72 Notre-Dame 
Est. Tél. Main 1860, Montréal.

ASSURANCES
Pour tous genres d’assurances,

JOSEPH COURTOIS,
263 Visitation.

TéL Est 986, Montreal. Achète aus?1 
1rs balances de prix de vente.

T.TOÜPIN
Expert-comptable, agent d’assuran 

ces. 2196 rue Saint-Denis, Montréal 
Tél. Saint-Louis 7585.

DEMERS & GAUTHIER
Pnlitipurt el Rembourreurs

SPECIALITE î Réparation de meu­
ble» antiques.

Ur t HAIXT-l>ENl»

Dr M. LEMOYNE
Ï67 SHERBROOKE EST 

(Près Saint Déni,)
Maladies des yeux, oreilles, nez 

gorge, larynx. Tél. Est 4560.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chi- 

rurgîen-Dentiste. Tél. Bell, Est 3549, 
165 rue Saint-Denis, 4 portes de l’U 
nlversité.

Dr H. LAN TH 1ER
DENTISTE

835 St-Denis, angle Dululh. Tél. E. 1381

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur - Conseil, Chambre 28, 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar­
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

HURTUBISE & HURTUBISE, In­
génieurs civils, arpenteurs géomètres. 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint- 
Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.

SURVËYER & frigon '
INGENIEURS CONSEILS 

Expertises, levés de Plans, Estimations et 
Projets

Rapports Techniques et Financiers 
ADRESSE : 66 BEAVER HALL HILL 

Téléphone Uptown 3808. MONTREAt

^architectes"
LAFRENIERE, J. L. D.—A.A.P.Q, 

Architecte, Professeur de dessin d’ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures. 271 Saint-Denis. Tel. Esl 
887. 623 Lafontaine, Maisonneuve.
Tél. LaSalle 1856.

CARTES D AFFAIRES
ACHILLE HA VH)
Entrepreneur électricien, 266 Sle- 

Catherine Est. Tél. Bell, Est 1710. 
Résidence, Tél. Est 2782.
~ RODOLPHE~BEDARD

Expert-comptable et auditeur. Sya- 
tématiste consultant. Administrateur 
de successions. Téléphone Beil, Main 
8869. Suite 45-46-47. — 55 St Fran- 
çois-Xavier, Montréal.

COMMANDEZ VOTRE BOIS ET 
CHARBON A

LA CIE DES COMBUSTIBLES 
DOMESTIQUES

Angle Carmel et St-Denis. Tél. St- 
Louis 2149. Bon service et courtoisie.

VICTORIA HOTEL 
Québec

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix; $2.60 à $3.50. 

P <x spécial pour les voyageurs d* 
commerce. $2.00 par iour.

lATENTESU]
; .PIGEON, PIGEON aDAVIS...

■ 7IA.Rm STJacpu co, Monts cm. Tel i

GOAL CO,
’ LIMITED

MINEURS BT EXPEDITE! 
de

Charbon Dominion pour Vaj

Criblé bru» (run mine), mélang 
Pour rensoignemrnte s'adresse 

BUREAUX DE VENTE 
112 rue Saint-Jacques

Téléphone Main 101

Nouvelles mines de
charbon à Vancouver
(Servir,> particulier)

Vancouver. C.A., Plus de loo 
milles carrés do terrains A charbon 
viennent d'être découverts aux lies' 
Queen Charlotte, par J. C. Johnsto­
ne, qui arrive d’un voyage dans cette 
région.

6
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POLITIQUE ETRANGERE

L’AFFAIRE SULZER
Un témoin déclare que le gouverneur de l’Etat de New- 

York a essayé, au moyen de fortes influences, d’empê­
cher qu’on lui fasse son procès.

LE FILS D’UN GROS FINANCIER DE NEW-YORK DECLARE QUE 
SULZER A REÇU $10,000 POUR SES FONDS DE CAMPAGNE MAIS 

QU’IL N’A PAS ETE FAIT MENTION DE CETTE SOMME DANS 
LA PRODUCTION DES COMPTES DE DEPENSES DE L’ELEC­

TION.

Albany, N. Y., 6. — Le procès du 
gouverneur Sulzer s'est continué, au­
jourd’hui, et d’après un témoin, l'ac- 

I casé aurait prié le Sénateur Root et 
d’autres politiciens éminents d’user de 
leur influence pour qu’il ne subisse 
pas un procès, après sa mise en accu- 
satkm par l’assemblée législative, 
mais la Cour a fait retrancher du dos­
sier de Ja cause une partie substan­
tielle de ce témoignage compromet­
tant.

Ces déclarations ont été faites par 
Allan A. Ryan, fils de Thomas F. 
Rayan, un financier de New-York. Il 
fut aussi porté à la connaissance du 
tribunal par I. V. McGlone, secrétaire 
d’un des Ryan, que ceux-ci ont fourni 
une somme de $10,000 au gouverneur 
pour sa campagne. Or, dans la liste 
présentée à la Cour par M. Sulzer, 
cette somme n’apparaît pas.. Le jeune 
Ryan a ajouté que lorsque le gouver­
neur lui téléphona au sujet d’une con­
tribution de campagne, il lui dit : 
“Dites à votre père que je suis tou­
jours le “same old Bill.”

M. Ryan fut appelé dans la boîte 
aux témoins, après que les avocats 
de la poursvte eurent gagné leur 
point, au sujet de la reprise de l’en­
quête par les témoignages. Le té­
moin a déclaré qu’une semaine avant 
le commencement du procès le gou­
verneur vint le voir à New-York. Il 
m’a demandé d’aller à Washington 
prier le sénateur Root et William 
Barnes de faire leur possible pour que 
les membres républicains de la Court 
of Impeachment se récusent, sous pré­
texte que la cour n’avait pas le pou­
voir de juger le gouverneur.

A la séance de cet après-midi, avant 
le témoignage de Ryan, l’avocat Hin- 
man prit la parole au nom de la dé­
fense. Il compara Sulzer à Saint- 
Paul qui ne fut jamais accusé après 
sa conversion par ses anciens ai Jus 
par les actes qu’il avait faits, avec 
eux. “Personne, depuis dix-neuf siè­
cles, n’a songé à attaquer Saint-Paul 
ou ses Epîtres, pour les actes qu’il 
:ommis lorsqu’il s’appelait Saul, s’é­
cria M. Hinman.

La question est donc de savoir si

le gouverneur Sulzer est accusé pour 
avoir fait de la corruption alors qu’il 
était en office ou s’il est accusé pour 
ce qu’il a refusé de faire depuis qu’il 
est gouverneur.

Les avocats de la défense se sont 
opposés aux déclarations du jeune 
Ryan. Mais finalement la cour per­
mit au témoin de rapporter la con­
versation qu’il avait eue avec Sulzer. 
Il fit donc les déclarations demandées 
par la poursuite. Il s’erf'suivit une 
vive discussion, au cours de laquelle 
les avocats de la défense demandè­
rent au tribunal d’annuler ce témoi­
gnage comme venant d’une personne 
incompétente. Pendant ce temps, tou­
te la salle s’était mise à parler. Il 
était évident que les déclarations de 
Ryan avaient causé toute une sensa­
tion. Le juge Cullen qui présidait, 
déclara que le témoignage était an­
nulé. Le sénateur E. R. Brown de­
manda alors le vote des autres juges. 
La décision du président du tribunal 
fut soutenue par un vote de 32 à 18.

John B. Stanchfield, avocat de la 
poursuite tenta alors de faire rap­
porter par Ryan une autre conversa­
tion qu’il avait eue avec le gouver­
neur. Mais le tribunal ne permit pas 
à l’avocat de continuer ses questions 
sur ce sujet. La déclaration sensa­
tionnelle de M. Ryan ne fut pas le 
seul événement important de la séan­
ce du jour. M. Edward P. Meamy, 
avocat de la New-York Telephone 
Company, déclara dans son témoigna­
ge qu’il avait prêté $10,000 à M. Sul­
zer, dix jours après sa nomination. 
Ce dernier avait promis qu’il rem­
bourserait cette somme aussitôt qu’il 
serait en mesure de le faire.

L’avocat Hinman a déclaré que la 
défense ne tenterait pas d’attaquer 
par des témoignages les chefs 3, 4, 5, 
7, 8, de l’acte d’accusation. Ces arti­
cles ont trait aux spéculations de Sul­
zer, à ses tentatives pour corrompre 
les témoins dans la cause et d’influen­
cer la hausse du stock sur le marché 
par des mesures de législation. La 
cour avait déjà étudié le bien fondé 
de ses accusations. Le prochain té­
moin sera Lewis A. Sareckey. Il com­
paraîtra à l’ouverture de la séance 
demain matin.

REMANIEMENTS DANS
LE CABINET HUERTA

Presque tous les ministères changent de 
titulaires. — Des simples fonctionnaires. — 

reçoivent d’importantes promotions.

Mexico, 7.—Le cabinet Huerta vient 
ie subir un remaniement complet. 
Tous les ministres, à ’’exception du 
ministre de la guerre, ont été trans­
férés d’un département à un autr\. 
Deux assistants secrétaires ont été 
promus aux postes de ministre.

Le nouveau cabinet se compose 
maintenant comme suit:

Ministre des affaires étrangères, 
Querido Moheno, nommé tout récem­
ment assistant secrétaire de ce dépar­
tement.

Ministre de l’intérieur, Manuel Gar­
za Aldepe, ancien ministre des affai­
res étrangères et dans ces derniers 
temps ministre de l’instnfition publi­
que.

Ministre des finances, Adolfo de la 
Lama, ancien ministre de la justice.

Ministre de l’instruction publique, 
Garcia Narajo, ancient assistant se­
crétaire de ce département.

Ministre des communications et des

travaux publics, Jose M. Lozano, an­
cien ministre des communications.

Ministre de la justice, Enrique Ge- 
rostieta, ancien ministre de la finance.

Ministre de la 'guerre, le général 
Aureliano Blanquet, maintenu.

Senor Mohano a déclaré hier soir 
que la politique des affaires étrangè­
res se manifestera par une conduite 
toute de justice et de courtoisie en­
vers les étrangers.

Les ministères de l’intérieur et de 
l’instruction publique étaient vacants 
depuis plusieurs semaines.

Celui des affaires étrangères le de­
vint il y a quelque temps, lorsque 
Federico Gamboa fut nommé candi­
dat à la présidence.

Le gouvernement a laissé entendre 
qu'une partie de sa politique consis­
terait à retirer ses ministres des pays 
qui ne reconnaissent pas la présente 
administration. Ces ambassades se­
ront laissées sous le contrôle d’un 
chargé d’affaires.

Les citoyens de S.-Jean 
N.-B., et le C.P.R.

Ils protestent ‘contre le fait que le C. 
P. R. a choisi Halifax comme port 
d’hiver pour ses paquebots.

Saint-Jean, N. B., 7. — Près d’un 
millier de citoyens ont protesté m as­
semblée publique, hier soir, contre la 
décision du C. P. R., qui a choisi Ha­
lifax comme port d’hiver, et a décidé 
de ne pas se rendre à Saint-Jean, pen­
dant. la mauvaise saison.

On a choisi vingt des notables de la 
ville, pour aller à Ottawa, en déléga­
tion, faire va’oir les griefs de la ville. 
Ils partiront mercredi soir.

On a voulu faire adopter une réso­
lution demandant la démission de 
Thon. Hazan, s’il ne gagnait pas la 
cause îles citoyens de Saint-Jean, 
mais on a finalement décidé de ne pas 
aller aussi loin.

Nos archives
Ottawa, 7.— L» département des 

archives sera agrandi et Sir Ed­
mund Byron est aujourd’hui parmi 
nortia et consultera le premier minis­
tre Borden et le Dr Doughty, archi­
viste officiel.

Ce dernier, a depuis 5 ans collec­
tionné un grand choix d’antiquités et 
voudrait plus d'espace pour cette 
œuvre nationale.

M. John McKergow 
fera l’ouverture du

“ Business Show ”
Le maire de Westmount, M. John 

McKergow, fera demain soir, à 8 heu­
res, l’ouverture du “Business Show”, 
à l'Arena. Bien que cet édificç soit 
l’un des plus vastes à Montréal, tout 
l’espace disponible a été loué par dif­
férentes maisons d’affaires de cette 
ville.

Le championnat International pour 
clavigraphistes intéresse fortement 
tous les experts de ce métier et plu­
sieurs viendront de New-York pour 
disputer aux Canadiens les prix of­
ferts. Ce concours sera sous la direc­
tion de M. J. N. Kimball.

La Montreal Publicity Association 
aura là un bureau où l’on verra des 
échantillons d’annonces forte intéres­
sants.

Le bureau-modèle sera l’un des 
points saillants de la prochaine expo­
sition.

—---------F-----------
Des milliers de tonnes

de foin incendiées
Toronto, 7. — Six mille tonnes de 

foin de prairie ont brûlées près de 
Brandford, comté Simcoe, dimanche 
après-midi. L’on craint que cet in­
cendie ne sent l’oeuvre de criminels et 
l’on demande au gouvernement de 
faire une enquête.

Ce foin de prairie sert à bourrer 
les matelas et c’était là, toute la pro­
vision des manufactures de Toronto. 
Les pertes s’élèvent à $60,000.

LA COLLECTION
PH1LEAS GAGNON

Le second volume du catalogue de cette collec­
tion dont Montréal a fait l’acquisition vient 

de paraitre. — Ce qu’il contient.

M. Villeneuve, bibliothécaire mu­
nicipal, vient de faire paraître le 
deuxième volume de la Collection 
Philéas Gagnon. Comme on le sait, 
M. Gagnon a publié en 1895 son Es­
sai de bibliographie canadienne, 
ouvrage qui fit alors sensation et 
qui valut à son auteur les félicita­
tions des savants et des bibliophi­
les.

Cet ouvrage de M. Gagnon était 
ni plus ni moins qu’un inventaire 
complet et détaillé de sa collection 
d’ouvrages relatifs au Canada et 
aux pays adjacents jusqu’à date.

De 1895 à 1909, date de l’acqui­
sition par la ville de Montréal de 
cette collection, M. Gagnon y a fait 
des additions considérables et l’a 
considérablement augmentée,_ et ce 
deuxième volume, qui paraît au­
jourd’hui, contient la mention et la 
description de tous les livres, jour­
naux, imprimés, manuscrits, auto­
graphes, estampes, plans, vues, por­
traits, ajoutés par M. Gagnon à sa 
collection de 1895 à 1909, soit 2,841 
numéros supplémenlaires.

L’ouvrage compte Xl-402 pages 
du format grand in-8. On y voit un

portrait de Philéas Gagnon, une no­
tice biographique ; la préface est 
signée par l’érhevin Victor Morin, 
etJ’avis^ au lecteur porte la signatu­
re de F. Villeneuve et explique la 
marche et la division de l'ouvrage, 
lequel est en quatre parties :

lo. — Livres, journaux, impri­
més, etc.

2o. — Manuscrits, autographes, 
etc.

3o. — Estampes, plans, vues, por­
traits, etc.

4o. — Appendice à l’essai de bi­
bliographie canadienne compre­
nant une foule d’annotations biblio­
graphiques sur les ouvrages men­
tionnés au premier volume de M. 
Gagnon, publié en 1895, et aussi de 
notes biographiques et historiques 
sur certains personnages de notre 
histoire, qui rendent l’ouvrage des 
plus intéressants et des plus utiles.

L’ouvrage est imprimé avec soin, 
même avec luxe, et ne laisse rien à 
désirer au point de vue typographi­
que. La couverture est en deux cou­
leurs, portant les armes de la ville, 
etc., etc.

L’IMMEUBLE
—Pour $54,000, M. E. Rochon a 

vendu à M. O. Leroux la résidence 
portant le No 753 de la rue Saint-Hu­
bert ainsi qu’un certain nombre de lots 
avoisinants portant les Nos 1203-268 
à 271 du quartier Saint-Jacques.

—Pour $31,000, MM. Marquette & 
Dupré ont vendu à M. E. Belleau une 
résidence située rue Hutchison, près 
de l'avenue Van Home.

Pour $36,500, M. M. Tannenbaum a 
vendu à M. F. A. Mansfield la rési­
dence portant le No 32 de l’avenue du 
Collège McGill.

—Pour $18,000, la Commission Sco­
laire de Maisonneuve a acquis les lots 
7-9-891 à 896 dll quartier Hochelaga. 
La commission a l’intention d’ériger 
une école sur ces lots.

Pour $21,193, M. R. E. Lyons a ac­
quis les lots 150-208 a 215 de la pro­
priété Monklands, à la Côte-des-Nei- 
ges.

On a inscrit hier 45 transferts de 
propriétés dont les principaux sont 
les suivants:

—Pour $12,000, M. L. E. Cloutier a 
vendu à M. I. Kauffman le lot 671 du 
quartier Saint-Louis.

—Pour $12,000, Mlle J. J. Comte a 
vendu à M. H. Kieffer la résidence 
portant le No 103 de la rue Sainte- 
Famille.

—Pour $16,293, M. T. Gagnon a 
vendu à M. H. G. Bisson et autres le 
lot 12-11-15 de la Côte Saint-Louis.

—Pour $13,900, M. L. Charbonneau 
a vendu à M. N. Pigeon les lots 4656- 
24 et 25 de la Paroisse de Montréal.

—Pour $11,500, M. H. Hogue a ven­
du à M. J. E. Gariépy une partie du lot 
12-8-25 de la Côte Saint-Louis avec 
résidences portant les Nos 2185 à 2189 
de la rue Hutchison.

—Pour $8,000, M. J. H. Hand a 
vendu à Mme W.. Wright la partie 
ouest du lot 208-55 de la Paroisse de 
Montréal avec résidence portant le No 
4936 de l’avenue Western.

—Pour $11,300, M. H. Guerin a ven­
du à M. O. Lepage les lots 339-521-2 
et 3 de la Côte Saint-Louis.

Me Labori joue 
de malheur

(Service partieuUer)
Boston, 7. — Mtre Labori, l’a­

vocat renommé venu en Améri­
que pour assister au Congrès du 
Barreau Américain, à Montréal, 
est sorti de l’hôpital de Back 
Bay, ici, après y être demeuré 
23 jours à la suite d’une opéra­
tion de l’appendicite. M. Labori 
ne retournera pas en France 
avant de prendre un repos de 
plusieurs semaines à l’hôtel 
Touraine, où il est descendu 
avec sa femme et ses trois fil­
les. Le défenseur de Dreyfus a 
été peu heureux dans son voya­
ge; blessé à la cheville du pied 
à la descente d’un train à Mont­
réal, il fut souffrant pendant 
plusieurs jours; atteint d’une 
attaque d’appendicite en arri­
vant à Boston, il dut s’aliter 
pour un mois et hier il faillit se 
faire assommer par la capote de 
l'auto dans laquelle il se prome­
nait ; le dessus de la voiture s'a­
battit soudainement et lui infli­
gea une douloureuse blessure à 
la tête.

Une Voiture Eprouvée
Pour appuyer la Russell, il y a les traditions d’excellence du nom de Russell et l'épreuve du

temps.
Conservateurs même dans les nouveaux détails qu’ils adoptent, toujours soucieux de développer 

et de perfectionner ce qui a été déjà jugé bon, les constructeurs de la Russell lui ont conservé sa ré­
putation d’être une voiture d'un an en avant des autres. Le moteur de la

russe:l_l_-kn IGHT
est sans égal.

Tous les jours, durant ces trois dernières années, la Russell-Knight a été soumise à des essais pratiques. Aux mains 
d'automobilistes, des centaines de ces voitures ont accompli toutes les parties du travail auquel peut être soumise une 
automobile.

Et elles ont rempli toutes ces taches d’une façon irréprochable. Quelques-unes de ces voitures—après des années 
de service—n’ont pas même une clef de leur moteur d’usée. Ces moteurs ont fonctionné sans réparation, sans ajuste­
ment, sans dérangement.

Us se sont révélés plus forts dès le premier jour que n’importe quel moteur “Poppet” de. meme dimension. A la 
fin de la première année, ils développaient un pouvoir plus considérable qu’au commencement. Aujourd’hui ils ont un 
pouvoir de rotation et de traction qu’aucun moteur à valve “Poppet” ne peut égaler. Us ne fonf-pas seulement que se 
maintenir, ils augmentent conslaniment de puissance avec l’usage.

Ayant subi l’épreuve du temps, développée par l’usage, perfectionnée par les efforts persistants et laborieux de 12 
mois entiers, la nouvelle voiture Russell-Knignt est reconnue recommandable, et son efficacité amplement démontrée.

Sa puissance et son travail silencieux, sa beauté et sa commodité, le luxe et le confort qu'elle offre en font la voi­
ture idéale que vous aimerez posséder ou conduire.

Avant de décider l’achat d’une voiture de haute qualité, goûtez le plaisir d’une promenade avec la Russell-Knight.
LES CHASSIS ET LES TONNEAUX-MODELES DE LA RUSSELL-KNIGHT 1914 SONT LES SUIVANTS:—

Modèle de tourisme Russell-Knight, “28*’ 4 cylin- Voiture de tourisme Russell-Knight, 6 cylindres,
dres............................................................................................... $3,20C» “42”, à 7 passagers............................................................$5,000

Voiture de tourisme à 5 passagers..............................$3,250 Phaéton à 6 passagers...........................................................$5,000
Les deux chassis sont construits pour landau et limousine à prix proportionnés. Catalogue sur demande. Toutes 

les commandes F. O. B., Toronto Ouest.

RUSSELL MOTOR CAR Company, Limited
5 Ave. du Parc. Montréal, P. Q.

AGENTS A QUEBEC :
Jack O’Brien Automobile Co. 

DANVILLE ET SHERBROOKE : 
J. F. O’Donnell. 

TROIS-RIVIERES : 
Desserault & Paré

Que vaut le
te$tament d'un

sourd-muet ?
Un testament fait par devant no­

taire, par un sourd-muet, a été mis 
au rancart, hier, à la Cour Supérieure 
par le juge Archer, parce qu’on n’a 
pu donner aucune preuve que le tes­
tateur avait juré que les dispositions 
du testament étaient bien conformes 
à ses volontés.

La cause était celle d’Alfred Laroc­
que vs Télesphore Laroque, la Société 
des Artisans Français et l’Union 
Saint-Pierre.

Le testateur, Antoine Larocque, 
avait fait connaître ses volontés le 29 
avril 1912, devant le notaire Per­
reault.

Le juge ayant déclaré que l’aban- 
donnataire était mort ab intestat, les 
réclamations faites par le plaignant 
ont conséquemment été déclarées inu­
tiles.

Mi$$ionnaires aux Indes
Une scène touchante s’est déroulée 

hier, au collège Notre-Dame, à la Cô­
te des Neiges, et au Collège Saint- 
Laurent, alors que la Communauté 
des Pères Sainte-Croix a fait ses 
adieux à deux de ses membres, le R. 
P. Lepailleur et le Frère Vital qui 
sont partis hier pour les Indes.

M. le chanoine Lepailleur et le R- P. 
Pinson, G.S.C., provincial de l’ordre 
se sont faits les interprètes de tous 
pour souhaiter aux courageux mission­
naires un heureux apostolat.

Les deux religieux sont partis hier 
soir pour New-Ùork, d’où iis s’embar 
queront pour le Bengale.

Bandit capturé par un 
bataillon des soldat

Stonington, Conn., 7. — Les sol­
dats de la U. S. Coast Artillery ont 
organisé une chasse à tra vers les bois 
pour capturer deux bandits qui, hier 
matin, ont attaqué le payeur de l’A- 
merican Velvet Co., et lui ont enlevé 
un sac contenant une somme de $16,- 
000. Les soldats étaient à faire des 
manœuvres dans un champ à proxi­
mité de la ville, lorsqu’un groupe de 

| deux cents fermiers et citoyens suivis 
(des employés de l’American Velvet 
jGo., arriva sur les lieux. On raconta 
| aux soldats le vol qui avait été com- 
I mis, et tous se mirent à la poursuite 
Mes bandirs. Chemin faisant, l’ar- 
j gent fut retrouvé dans une excava- 
ition pratiquée près d’une muraille de 
I pierres. Les voleurs avaient déposé 
le sac à Cet endroit, comptant venir 
le chercher à la faveur de la nuit.Les 
soldats suivis des citoyens de Sto­
nington se dispersèrent dans les bois 

| voisins de la ville, espérant y rencon­
trer les bandits. Mais la chasse fut 
infructueuse. Ils durent rebrousser 
chemin et revenir à la ville sur le 
soir. Mais au moment où ils allaient 
pénétrer dans Stonington, ils croisè­
rent sur la route un individu aux 
allures suspectes, et,le payeur de l’A­
merican Velvet reconnu celui qui l’a- 

■ vait assailli et volé le matin.L’hom­
me refusa de répondre aux questions 
des officiers et fut conduit en prison.

------------f------------
Découverte (Tune

ville de l'antiquité
Berlin, 7. — Le professeur Sellin, 

qui a fait les fouilles de l’antique Jé­
richo, vient d’ajouter à sa renommée 
en localisant la cité israélite de Sche- 
chem, que la bible associe aux noms 
d’AJbraham, Jacob et Joseph. La ca­
pitale du roi Jéroboam, dont le site a 
fait le sujet de controverses jusqu’à 
ces derniers temps, a été localisée sut 
la colline de Balata est, dont le nom 
moderne est Nablus. On a mis à nu 
de grandes murailles parallèles qui ne 
sont pas moins étendues que celles de 
Jéricho. Les tours des angles portent 
de précieux bronzes et des céramiques 
datant des époques cananéenne et 
grecque.

Le Sacre de Mgr Forbei
Joliette, 7. — Notre ville vient de 

terminer les derniers préparatifs en 
vue de la réception et du sacre! de son 
nouvel évêque, Sa Grandeur Mgr 
Forbes. Voici le programme des ré­
jouissances religieuses et civiles qui 
se dérouleront ici, demain et jeudi. 
Ces deux jours par décision des au­
torités municipales seront fériés.

Mercredi. 8.— A 4 heures de l'a­
près-midi, arrivée de Montréal de Sa 
Grandeur. Réception ô la gare du 
Pacifique Canadien, par Son Honneur 
le maire Gullbault, MM. les cesiseil- 
lers, M. le curé Piette, et les Supé­
rieures des communautés religieuses. 
Formation d'une procession pour es­
corter Sa Grandeur, dans l’ordre sui­
vant : Le commandant, les élèves 
de l’Académie Saint - Viateur, les 
sociétés de secours mutuel, les Che­
valiers de Colomb, les élèves du Sé­
minaire, les cad era du Séminaire avec 
fanfare, le carrosse de Sa Grandeur 
entouré d’une garde d’honneur com­
posée des officiers du 83ème Régi­
ment, les voitures des prélats et In­
vites, la fanfare de la Ville, les fidè­
les.

Arrivés en face des jardins de l’évê­
ché, les élèves des écoles, lee cadets 
et les officiers du 83èma formeront 
une haie d’hanneur, au passage de 
Monseigneur, de sa voiture à la Ca­
thédrale et présenteront les armes.

A la Cathédrale : Entrée solennel­
le de Mgr Forbee. Lecture des Bul­
les-Adresse et présentation d’un ca­
deau, par le Maire, au nom des pa­
roissiens de Saint-Charles Borromée 
de Joliette ; Adresse et présentation 
d’un cadeau par Mgr Eustache Dugas, 
au nom du clergé du diocèse de Jo­
liette. Réponse de Mgr Forbes.

Le soir.— Illumination générale de 
la ville.— Promenade de Sa Gran­
deur, accompagné des dignitaire» ec­
clésiastiques, laïques et des invités à 
travers les rues de la ville. Les 
élèves du Séminaire, portant flam­
beaux. escorteront la Voiture de Sa 
Grandeur. —A 8 heures 30 grand feu 
d’artifice et concert donné dans le 
parterre de l'évêché, par l’Un'ion Mu­
sicale de Joliette et la fanfare du 
Séminaire.

Jeudi, 9.— A 10 hrs de l’avant-mi­
di, cérémonie du sacre. Apres la cé­
rémonie, grand dîner au clergé servi 
dans le soubassement de la Cathé­
drale.

- Yiilift

MADE UP TO A STANDARD, 
NOT DOWN TO A PRICE ”

BUREAU-CHEF ET ATELIERS! 
Toronto Ouest

Succursales à Toronto, Hamilton, 
Winnipeg:, Calgary, Vancourer, 
Melbourne, Aust.

‘‘Dire, c'est bien, mais faire, e’eet mieux

Notre Grande
Spécialité
C’est, sans contredit, 

la fabrication des

Harnais
DE TOUS GENRES

RACE à un récent outilla­
ge—Machines du dernier 
perfectionnement—à d’ha­

biles ouvriers et à la qualité des 
matériaux toujours strictement de 
1ère ‘classe—nous sommes plus que 
jamais en mesure de garantir ab­

solument l’eiscellence et la supériorité incontestable de nos HAR­
NAIS et SELLERIE en général.

Notre maison entend rester au tout premier rang, c’est pour­
quoi nous faisons, chaque jour, de mieux en mieux.

Que les vrais connaisseurs viennent donc s’en rendre compte.

Chemin de fer
Canadien-Nord

Service spécial pour la consécration 
de l'évêque de Joliette, 8 et 9 oc­
tobre.

eS=^BLOC - BALMORAL^-»-

338 RUE NOTRE-DAME OUEST, près de la rue McGill, MONTREAL.

LE JAPON
est le seul pays producteur de THE 
au monde qui prépare strictement la 
feuille naturelle de thé non coloré. 
Les consommateurs de thé vert sont 
priés de noter ce fait.

La Montreal Tramways
est condamnée

Le juge Demers a rendu son juge­
ment hier, dans la cause Rickofsky 
vs la Compagnie des Tramways de 
Montréal.

La plaignante ayant prouvé que 
l’accident survenu le 7 novembre 1912, 
au coin des rues Ontario et Saint- 
Laurent, avait été causé par la négli­
gence du garde-moteur du tramway, 
faisant partie du circuit Saint-Lau­
rent, et le mauvais état des voitures, 
la cour a accordé à Mme Sara Rickof­
sky la somme de $260.00.

Accident de chasse
North Bay, Ont, 7.—Un accident 

de chasse s'est produit, dimanche 
après-midi, à trois milles de Warren, 
village situé sur la voie du Pacifique, 
à 20 milles de North Bay. En chas­
sant le renard, James Wilson a été 
tiré accidentellement par^un camara­
de, Joseph Vincent, et il est mort ins­
tantanément. Les deux amis s’étant 
séparés, Vincent prit Wilson pour un 
renard et tira.

Wilson laisse une-veuve.

La dette de FAlberta
(Service particulier)

Edmonton, 7.—La dette totale de 
la province d’Alberta se chiffre au­
jourd’hui à $15,741,981.00. Telle a été 
la déclaration faite au parlement par 
le premier ministre Sifton.

A M. Hudson, de Wainright qui 
demandait au premier ministre le 
coût, à la province, de son dernier 
voyage à Londres, ce dernier répon­
dit: $3,000.00.

Le chemin de fer Canadien-Nord 
de Québec, a décidé de donner un 
train spécial qui partira de la gare 
de la rue Sainte-Catherine Est à 2.15 
p. m., le 8 octobre, et arrivera à Jo­
liette à 4.30 p. m., au retour, partant 
de Joliette à 10.30 p. m., arrivant à 
Montréal à minuit; e plus, le 9 8c- 
tobre, un train spécial partira de 
Montréal à 8.00 a. m., arrivant à Jo­
liette à 9.25 a.m., et au retour par­
tira de Joliette à 6-30 p.m.

A part ce service de trains spé­
ciaux, les trains réguliers partiront 
de Montréal tous les jours pour Jo­
liette à 9.00 a.m., 4.45 p.m., et 5.30 p. 
m., et partiront de Joliette pour Mont­
réal à 7.20 a.m., 9.15 a.m., et 2.38 p.m, 
Le taux spécial de $1.10 pour Taller 
et le retour sera en vigueur sur les 
trains qui partiront dans Taprès-midi 
du 8 octobre et sur ceux de l’avant- 
midi du 9 octobre qui reviendront le 
10 octobre. r

Un homeitead de valeur
(Service particulier)

Medecine Hat, Alla., 7.— M. R. O. 
Landis, vient d’obtenir la patente dà 
son homestead, le quart nord-ouest 
de la sectloa 16 dans le townehln 13 
Range 6.

H y a 3 ans, M. Landi» payait 
$10.00 pour son droit de colon et au 
jourd'hul sa terre a une valeur de 
$200,000.

De fait il vient de refuser dê ven­
dre à $1200 de l'acre.

Les écoles de Régina
et de Toronto

(Rervico particulier)
Régina. 6.—Le Dr Struthers, direc­

teur médical des inspecteurs du bu­
reau d’éducation de Toronto, a déclaré 
durant sa visite ici, que les écoles de 
Régina sont supérieures à celles de 
Toronto, au point de vue hygiénique.

Scheller, Lombard et 
Vhérysont condamnés

Ces trois artistes devront reprendre 
leur service sous la direction de Ju­
lien Daoust. — Jugement du Recor­
der Semple à cet effet.

Le recorder Semple a rendu juge­
ment hier dans la cause de Julien 
Daoust, direcleur artistique du théâ­
tre Canadien-Français, vs. Madame 
Vhéry, MM. Lombard et Scheller, 
contre lesquels M. Daoust avait 
pris des procédures pour rupture 
de conlrat.

Les artistes ont été trouves cou­
pables d’avoir, le 23 août, abandon­
né leur patron, et tombent sous la 
loi des “serviteurs et maîtres”.

Le demandeur, représenté par M. 
Louis Lorangcr, a démontré que les 
défendeurs s’étalent liés par contrat 
à M. Daoust pour la saison théâtrale 
finissant le 14 mai 1914, et que leur 
départ avait été cause de pertes fi­
nancières pour les propriétaires du 
théâtre, MM. Demers et Montcsano, 
auxquels M. Daoust était responsa­
ble de la gérance,

La défense a prétendu que le 
théâtre Canadien-Français n’avait 
qu’une licence provinciale et devait 
aussi avoir un permis municipal.

Le recorder Semple a condamné 
MM. Lombard et S ci d 1er A $5.00 ou

DEMENAGEMENT
AMERICAN EXPRESS COMPANY 
NATIONAL EXPRESS COMPANY

(Autrefois dans l’Edifice Canadian Express, rue McGill)

AMERICAN EXPRESS COMPANY

DEPARTEMENT DE LA FINANCE
(Autrefois dans l'Edifice Transportation)

AMERICAN EXPRESS COMPANY

DEPART. DU FRET ETRANGER
(Autrefois dan, l’Edifice du Board of Trade)

AMERICAN AND NATIONAL EXPRESS CO.

DEPARTEMENT DE COURTAGE
Maintenant au

231 RUE ST-JACQUES
TELEPHONE MAIN 5070

ECHANGE PRIVE

BUREAU DE LA GARE : Angle des rues St-Jacques 
et de la Montagne

MEILLEURE
QUALITE Balcons & Escaliers

EN FER
Clôtures, Marquises, Etc.

Nous sollicitons la clientèle des Fabriques, Com­
missions scolaires, Corporations, etc.

J. A. Courtemanche,
Tél. St-Louis 4840 1889 SAINT-DENIS

30 jours de prison, tandis que Mme 
Vhéry s’en est tirée avec $1.00 d’a­
mende ou 10 jours.

Les artistes jouent actuellement 
dans un autre théâtre de la rue Sain­
te-Catherine et d’après leur contrat 
une nouvelle poursuite peut être 
prise contre eux pour chaque jour 
où ils ne paraissent pas sur la scène 
du Canadien-Français.

Un mendiant riche de $2,500
(Servi''' particulier)

New-Weatminttr, 7. — On vient 
d’arrêter un Hindou notrmê Pandas, 
nui demandait l’aumône dans les rues 
dr la ville.

Après enquête il tut prouvé que le 
prétendu vagabond avait une fortune 
de $2,500.
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SPORTIVE
ON VERRA DE LA BELLE LUTTE 

DEMAIN AU PARC SOMMER
Simard et Cazeaux s’entraînent avec ardeur pour terrasser 

leurs adversaires demain soir. — Les deux matches promet­
tent d’être acharnés et on s’attend à un très grand succès.

ALLONS ENCOURAGER NOTRE COMPATRIOTE !

Les deux lutteurs auxquels vont 
naturellement les sympathies de la 
grande majorité de nos sportsmen, 
Cazeaux et Simard travaillent en ce 
moment avec ardeur à se mettre en 
excellente forme pour le match qu’ils 
vont disputer demain soir au l’arc 
Sohmer. Ils s’entraînent pendant des 
heures au Club Athlétique Canadien 
et ils' comptent bien que leurs efforts 
seront couronnés de succès et qu’ils

sait qu’il combattra devant ses com­
patriotes qui ne lui ménageront ni 
leurs encouragements ni leurs bravos. 
C’est dire qu'ils lutteront comme 
de» lions contre les deux Américains! 
Ce sera un spectacle magnifique !

Après les matches préliminaires, 
viendra la rencontre Simard-Fdwler; 
puis le grand match Cazeaux-Handei> 
son. Nous rappelons que les deux 
derniers matches sont 2 dans 3, à 
finir, au genre libre. C'est donc un

Les courses
à Lexington

PETER VOLO BRISE LE RECORD 
DES TROTTEURS DE DEUX ANS 
— LA COUPE WALNUT HALL.

Les Giants vs
les Athletics

LES NEW-YORK ET LES FHILA- 
; DELPHIE DONNENT UNE PAR­

TIE D’EXHIBITION A NEW- 
i YORK.

! New-York, 7.— Dans une partie 
d’exhibition hier après-midi, le» New- 
York et les Philadelphie ont établi 

'un record de célérité pour une partie 
entière, entre clubs de ligues majeu­
res, la partie n’ayant duré que 31 
minutes. Les Giants ont gagné 
avec un résultat de 4 à 1. 
Philadelphie . . . .000001000—1 3 0
New-York............. 10002001s—4 8 2

Chalmers et Killifer ; Schupp.Wiît- 
se, Hearne et Hartley, Wilson.

Lexington, Kentucky, 7. — Le re 
cord pour les trotteurs de deux ans!

Le Cercle Paroissial
Lundi le 29 septembre dernier

a été battu hier par Peter Volo q'«l avait lieu dans les salles du Cercle 
franchit le deuxième mille en 2 mi- Paroissial l’assemblée générale an-

‘eront reconnaître A leurs adversai- double programme qu’on nous offre 
res qu’ils leur sont supérieurs. Cer-Jet les plus difficiles auront tout lieu 
les ils sont loin, l’un et l’autre, d’es-jd'ètre satisfaits.
pérer une victoire facile, ils savent, La vente des billets bat son plein 
que Ta lettre (‘era actlarn^ei 'lue leurs,en ce moment au Club Athlétique Ca- 
advereaires jouissent d’une réputa-inadien Incorporé, 448 Sainte-Cathe- 
tion bien justifiée et que ceux-ci ne j rine Est, coin Saint-André et chez 
les ménageront pas, chercheront àjNap Dorval, 95 Blvd Saint-Laurent, 
les surprendre, à. les malmener sans | Qu’on retienne sans tarder, ses pla- 
doute! Mais Cazeaux a une réputa-[ces car il y aura foule au Parc Soh- 
tion mondiale A soutenir, Simard mer demain soir !

Courses à Toronto
Toronto, 7 — Peu de succès pour 

les favoris hier, Sun Guide étant le 
seul vainqueur.

A la huitième course, quatre che­
vaux mordirent la poussière. et il 
s’ensuivit une mêlée, seul Bâtigan 
put esquiver. Le jockey Ferguson eut 
la, jambe droite brisée et Adams Eut 

^légèrement blessé. C’est le second ac­
cident de ce genre. Comme on se le 
rappelle, alI commencement de la ®ai- 
eon l’un des jockeys perdit la vie.

1ère course, à réclamer, 6 furlongs.
— 1. Ratigan, 110, Franklin, 6 à 1,
2 à 1 au Pair. 2. Tom Hancock, 110,
Ferguson, 5 à 1, au pair, 1 à 2 ;
3. Dead Loss, 104, Jaokson, 3 à 1, 
au pair, 1 à 2. Temps—1.10 3-5.

Claraquet, Panama, ont aussi cou­
ru. Mary Pickford, a fait une chu­
te.

2ème course, 5 furlongs. — 1. Mrsf 
Lally, 103, Moorfe, 15 Al, 5 à 1,
2 à 1; 2. May Bride, 101 Jackson,
5 à 1, 2 à 1, au pair; 3. Smash,
98, Carter, 3 à 1, au Spair, 1 à 2.
Temps—1.011-5.

Ossabar, Pony Girl, Laura A.,
Southern Shore, Dora Lute, Seas- 
well, ont auB’sd couru, mais ont été 
déclassés.

Sème course, 5 furlongs. — 1. Sun 
Guide, 110, Moore, 3 à 2, 1 à 2 ;
2. Alooka, 111, Caldwell, 5 A 1, 2 
à 1, au pair; 3. Danville, II, 111,
Wilson, 4 à 1, 2 à 1, au Pair.
Temps—1.101.

Cassanova, Sherilf Nolle, Christ­
mas Daisy ont aussi couru.

4ème course, à réclamer, 5 fur- 
longs. — 1. Jennie Wells, 109, Fer­
guson, 8 à 1, 3 A 1, 3 à 2. 2.
Sati, 109, Hanover, 6 A 1, 2 à 1, 
au pair; 3. Golden Ruby, 109, Bedell 
B à 1, au pair, 1 à 2. Temps- 
1 01 1-5.

Mother, Toison d’Or, Fundamental!
Lucetta, Paul Davis ont aussi couru.

5ème course, 5 furlongs A réclamer.
— 2 Brightstone, 107, Shannon, 3 à [
1, au pair, 1 à 2; 2. Delirious, 102, i Chicago, 7. — La première partie 
Hanover, 2 A 1, an pair, 1 A 2; 3, [pour le championnat de la ville de 
Red River, 111, Morse, 5 à 2, au | Chicago sera jouée à 2 heures cet 
pair, 1 A 2. Temps—1.01. après-midi, entre les clubs de Chicago

Ponkatasset, Philippena, Miss Du- des deux ligues, 
lin, et Irish Town ont aussi couru. ! De président Comishey du club de 

Sème course, 7 furlongs. — 1. Rose la ligne Américaine annonce que, 
O
3
-on sYVTa 2;”3. Curious, 112,'"nies séries du genre do celle-ci sera 
Fergus,'n, 4 A 1, 3 A 2, V A 2. ;en Potion de prendre part 
Temps—1.32.

Dahomey Boy, Ynca, ont aussi cou­
ru.

Pour la coupe 
Internationale 

des aéronautes
(Service particulier?

Paris, 7. — Vingt-et-un balfons, re­
présentant huit pays, sont maintenant 
inscrits pour la course dont l’enjeu est 
la Coupe Internationale des Aéronau­
tes, qui aura lieu, le dimanche douze 
octobre. Le départ se fera des jardins 
des Tuileries et si tous les inscrits 
partent au signal, ce concours sera 
le plus grand organisé jusqu’ici. Le 
tirage au sort a fixé l’ordre suivants 
des partants:

1. —France, Bienaimé, pilote.
2. —Angleterre, Dunville.
3. —Italie, Agostoni.
4. —Etats-Unis, John Watts.
5. —Belgique, Gérard.
6. —Autriche, Sigmund.
7. —Allemagne, Hugo Karulen.
8. —■Suisse, B.-E. Beauclair.
9. —France, Leblanc.

10. —Angleterre, DeFrancis.
11. —Italie, Pastino.
12. —Etats-Unis, Honeywell.
13. —Belgique, De Ruyter.
14. —Autriche, Lenherte.
15. —Allemagne, lient. Von Pohl.
16. —Suisse, Ambruster.
17. —France, Rumpelmayer.
18. —Etats-Unis, Upson.
19. —Autriche, Dans.
20. —Allemagne, Berliner.
21. —Suisse, Palmarin.

mîtes 04 1-2. Le record antérieur 
était 2.06 1-4.

La coupe Walnut a été gagnée par 
Fan Patch. Le président Tipton a 
présenté AS. J. Hensel une coupe 
d’argent.

La Coupe Walnut Hall, pour trot- 
teurk 3 dans un, bourse, Î3,000 :
Fan Patch, b.m. (Snow) — 3 2 1 

1.
Bright Axworthy, b.b. (Edelmyer) — 

116 3 4
Marigold, b.m., (Murphy) — 4 4 

2 2
Larra, b.g., (Andrews) — 8 8 3 5

3
Nata Prime, b.m., (Wright) — 6 5

4 4 ro.
Peter McCormick, br. h. (Shuter) —

2 7 dis.
Dago, b.g., (N. Grady) — 7 3 5

dis.
Tommy Horn, b.g. (McDonald) — 5 

6 dis.
Temps—2 08, 2.08 1-3, 2.09, 2.09, 2.11.

Pour trotteurs, bourse $1,000 :
Bon Zolock, b.g. (Garrison) — 12 

11 1 1 1.

Marta Bellini, b.m. (Dickerson) — 1 
1 10 4 2 1

Major .Wellington, br. h. (Cox) —
9 2 2 6 4

Dr Thom, b.g., (Snow — 7 4 3 2 
3.

Belle Ashland, b.m., (Davis) — 2 3 
8 10 ro.

Frances Graham, br. m., (Geers) —
3 8 4 3 ro.

The Student b.g., (Ryerson) — 4 5 
7 7 ro.

Tommy Finch, b.h. (Castle) 1 — 8 9
5 5 ro.

Leo A., b.h., (Ryan I — 5 6 6 8 
Lizzie Brown, b.m. (J. Davis) — 6

10 9 9 ro.
Myrtle Granett, blkm. (Andrews) — 

10 12 11 dis.
Douglas McGregor, brh. (McDonald)

- 11 7 dis.
King Brook, blk. g. (McCarthy^ — 

dis.
Temps—2.07 3-4, 2.07 3-4, 2.07 1 2, 2.08 

1-4, 2.08 1-4.
Pour trotteurs de deux ans; bourse 

$5,000, pas plus de lUatre épreuves. 
Peter Volo, bg- c., (Murphy) •- 1 1 
Lady Wanétta, br, f. ■'Coxi — 2 2 
Princess Nelda, ro. f., (Miller) •- 3 

dis.
Elma Forbes, blk. f., (Nolan) — 4 

dis.
Lucille Spier, br. f., (Dickerson)

— dis.
Temps—2.09 1 4, 2.04 1-2.

Classe de 2 et 15; bourse $1,000 : 
Great Scott, br.g., (Snow — 1 1 
Wyetca, blk., m. (Buster) — 2 2 
Woodcliffe King, b.h., (Cox) —4 3 
Dos Rees, ch. m., (Edelmeyer) —3 4 
Riley Bov, b.g., (Long! — dis. 

Time—2.06 1-2, 2.06 1-2.

nuelle de la section des raquetteurs. 
On en profita pour discuter et régler 
plusieurs questions qui étalent restés 
sur la table, lors' de la dernière as­
semblée. Le, conseil fût dissous et M. 
Noël Courville, en l’absence de M. 
l’abbé Borel, auménier, fût nommé 
président des élections qui donnèrent 
le résultat suivant.

C. A. Vallerand, président, par ac­
clamation.

Ed. Ferland, 1er vive-président.
T. Ohamberland, 2e vice-président.
Arm. Forest, secrétaire.
H. f’agé, trésorier, par acclamation
Directeurs. — MM. A. Léonard, R. 

Turcot, A. Asselin, F. Forest.
Alo. Lamoureux, capitainci, J. Bru­

net, assistant.
Alb. Rivet, éclaireur.
H. Pageau, chef des clairons.
Les élections terminées, M. Noël 

Courville, en sa qualité de président 
général du Cercle Paroissial et prési­
dent des élections félicite les mefn- 
bres du club du choix apporté dan 
l’élection de leurs nouveaux officiers. 
Il attend du nouveau conseil autant 
de bien due de l’ancien et espère bien 
que tous sauront s’entendre pour 
continuer A faire prospérer le club.

M. C. A. Vallerand, le président ré­
élu reprend son siège et remercie en 
des termes choisis ses camarades de 
l’honneur qu’ils lui font en le rééli­
sant de nouveau à la présidence. H 
promet de se dépenser tout entier 
pour son club qu’il aime et croit que 
si le succès ne répond pas A ses espé­
rances,ce ne sera pas dû à sa mau­
vaise volonté.

L’heure étant avancée la séance 
s’ajourne.

Armand FOREST.

Le jeu national
aux Etats-Unis

OUVERTURE DE LA SERIE DE 
PARTIES POUR LE CHAMPION­
NAT ENTRE LES DEUX CLUBS 
DE CHICAGO.

“ Nous sommes prêts tt

DECLARATION DE CONNIE MACK, 
LE GERANT DD CLUB PHILA­
DELPHIE.— TOUS LES BILLETS 
DES PARTIES A PHILADEL­
PHIE SONT VENDUES. — PARIS 
AU PAIR.

Philadelphie, 7. 
prêts, c’est tout.”

— "Nous sommes 
Tel a été la dé

Le roi du billard
WILLIAM HOPE JOUERA CET AU­

TOMNE UNE SERIE DE PARTIES 
CONTRE LES MEILLEURS JOU­
EURS DU MONDE. — QUELQUES- 
UNS DE SES ADVERSAIRES.

Chicago, 7.— William Hope, (Wil­
liam, le conquérant) , le roi du bil­
lard, a commencé a pratiqué pour la 
série de parties qu’il doit jouer cet 
automne contre les meilleurs jau- 
eurs du monde. Hope s'attend A de 
rudes adversaires.

Cet automne et cet hiver, Hope 
aura à défendre ' son titre de cham­
pion contre les meilleurs joueurs des 
deux continents. Aussi est-ce pour 
cela qu’il a commencé son travail 
d’entrainement le plus tôt possible.

Le nom de son premier adversaire 
n’a pas encore été mentionné mais 
voici quelques-uns des joueurs contre 
qui il aura à lutter.

Calvin Demarest ou George Sutton, 
de Chicago ; George F. Slosson, de 
New-York ; Ora Momingstar, de 
Pittsburg ; Harry Cline, de Philadel 
phie ; Koji Yamada, de Tokio, Ja­
pon ou Melbc. irne Inman, de Lon­
dres, Angleterre.

Parmi tous ces noms, l’on murmure 
celui de Inman comme devant inau­
gurer la série. Ce dernier voudrait 
un match avec Hope, c’est-à-dire trois 
parties sur une table anglaise, avec 

a des billes plus grandes et les Hoses 
“ | plus petites que celles requises par

DANS LE

Monde Ouvrier
H*>12

Sème course, < inriongs. — J- nose muc,
VNeal 112 Murphy, 3 à 1, 3 à 1, (Welsh qui a toujours été d’un grand 
i A 2;' 2. Bine Branch, 112, Jack-,s«cours à son équipe dans les diffé-

A ce
joutes.

Walsh n'a, pu faire que peu de cho­
se pour son club durant Va saison qui
vient de finir, A raison d’une fracte- t, , „ , _ . . .
re. à son bras droit. Il a reçu les 
soins d’un médecin et il est parlai

claration très laconique de Connie 
Mack, le gérant du club Philadelphie, 
aux journalistes qui cherchaient à 
l’interviewer, au moment de son dé­
part pour New-York. Le gérant des 
Athlétiques a même refusé de dire 
quelle était la batterie qu’il avait 
choisie pour l’ouverture des séries 
contre, le club New-York.

Hier matin, Mack a parlé un peu 
plus : ‘‘ Je suis certain, dit-il, que 
les Athlétiques seront les champions 
du monde à la fin de cette semaine. 
Je compte sur le travail de Plank

les lois anglaises, 
j Cependant les amis de Hope n’ont 
aucun doute sur l’issue de la partie 
qui sera une nouvelle victoire pour 
Hope.

7ème course, 1 mille 1-16. — 1.
Cassa wary, 111, Caldwell, 3 à 1, 
au pair, 1 û 2; 2. Our Nugget, Be-Lemen^ rétabli.
Jell, 8 A 1, 3 A 11 au Pair. f' 1 Les batteries seront probablement
Star Ashland, 107, Jackson, 6 A 1, i(>s suivante» : Chancy et Archer
i A 1, au pair. Temps—1.58. (pour les Nationaux et Russell et

Mydlir, Tackle, Bardance, Pierre ,Schak pour les Américains.
Dumas et Little Marshmont ont ans- ! 
si couru.

Sème course, 6 furlongs 1-2. — 1. j 
Nila, 108, Caldwell, 3 à 1, au pair, (
1 A 2; 2. Donation, 108, Jaokson,
1? ^ '\,l> 2 à,n1'' :V D,or?th1y Pittsburg ............. 000000000—0 2 3
Vebh, 108, Moore, 10 Al, 4 A 1. Cleveland.................00000120X—3 11 2
1 A 1. Temps!—1.26. j Adams, Hendrix, et Gibson, Simon,

Gagnant, Sweet Owen, McCreary, Falkenberg et Carisch.
Mit aussi couru

Autour de la mste
Eugène Lntz a l'intention d’élire 

è ljan à Toronto et de mettre Mes­
senger Boy «n haras de cette ville.

Le nouveau ‘'grand stand” du Parc

n'a rien de définitif, tout dépendra 
des lanceurs eux-mêmes. Je ne crains 
rien pour le reste de mon équipe.

Tous les billets d'admL*ion aux 
parties qui seront jouées à Philadel­
phie ont été vendus avant trois heu­
res hier après-midi.

A Cleveland : I On fait peu de paris sur le résultat
Partie d’exhibition : ”(’y" Falken !«■ Ceux qui se font, sont au pair, 

berg a tenu les Pittsburg en grand
respect, ne leur permettant que deux CCUHe» Canadiennes

LES CHEVAUX DE M. DAVIES DE 
TORONTO OCCUPENT ENCORE 
CETTE ANNEE LA PREMIERE 
POSITION. — DES ST ATI STI 
QUES.

Euchre au club Molière
Le club de raquetteurs Le Molière 

organise pçmr le 22 courant un 
grand euchre A la salle Mont Royal. 
Cette fête toute A la fois sportive et 
sociale promet d’éclipser tout ce qui

Voodbine s’étendra du pavillon du 8 et,t fait jusqu aujourd hui. Les prix 
pari mutuel jusqu’au club-house, uti- 80nt riches et nombreux et le pro 
lisant ainsi, toute remplacement de C ranime 
l’ancien stand et l’espace vacant qui 
existait entre les deux.

sera des plus intéressants.

leurs billets A l’avance peuvent s’a­
dresser A M. E. Dupré 1311. rue Ber- 

La saison de courses de Victoria ‘L ou aux du club, 121a ( ar-
C.A., durera 19 jours. L’Association ’’Vre. ^
d’Agriculture de la Colombie Anglai 
se a conduit le meeting, les sept pre 
niers jours, et le Victoria Club, ter­
mine en ce moment ses douze jours.

Il y a quelques jours, Donerail a 
(ait un mille en 1 minute 59 secnn 
des. Assurément il fera bonne figu s 
au meeting de Kentucky.

Succès des apprentis
du Grand-Tronc

Assemblée spéciale 
au club Champêtre

Toronto, 7 — M. R. Daviesf, oui en

Dimanche matin, un certain nom­
bre de membres du Champêtre se ré­
unissaient au chalet à Montréal-Est 
pour poursuivre l’organisation com­
mencée au &’ujet du "Grand bal d’ha- 
tant” et mener cette entreprise à 
bonne fin. Si on en juge par l’enthou­
siasme qui n’a cessé de régner du­
rant l’ass’emblée, cette fête va être 
un immense succès.

Un comité s’est formé pour faire 
connaître le but de cette soirée et 
pour travailler A attirer le plus 
grand nombre possible d’amis à Mon­
tréal-Est, le H octobre au soir, sa 
medi prochain.

Une carie va être immédiatemen 
envoyée A tond les membres, les pri 
ant de bien vouloir amener avec eu 
parents et admirateurs. Chacun de 
vrait s’efforcer de montrer que loes 
que le Club Champêtre s’y met, lf«! prétendu

LES ECOLES DU SOIR:
Les écoles du soir sont commencées, 

à Montréal. En général, les cours sont 
suivis avec assiduité, surtout au ecm- ; 
mencement. Mais on a remarqué que 
vers la fin des cours, il se produit un 
grand relâchement parmi les élèves. 
Les pères de familles, sur qui pèse 
l’obligation de veiller à l’instruction 
de leurs enfants, et qui encourent de ce 
chef une lourde responsabilité, ne doi­
vent point s’arrêter aux objurgations 
plus ou moins intéressées de leurs en 
fants, pour les laisser abandonner les 
cours avant la fin de la saison. Le 
succès, le bonheur d une vie toutè en­
tière dépend souvent du degré d’ins­
truction de chacun.

De plus, une législation ouvrière spé­
ciale existe, dans la province de Qué­
bec, à laquelle non seulement les jeu­
nes ouvriers, mais aussi les directeurs 
des établissements industriels de la 
province sont astreints sous peine d’a­
mende. C’est la législaion qui concerne 
les enfants au-dessous de 16 ans, qui 
sont employés dans ces établissements 
et qui ne savent pas lire. Aux termes 
de la loi, ces enfants, pour avoir le 
droit de continuer à travailler, doi 
vent “obligatoirement”, fréquenter les 
écoles du soir. Le patron est aussi 
tenu à réclamer de ces enfants, un 
certificat de l’un des directeurs des 
cours du soir, attestant que l’enfant 
fréquente assidûment ces cours. Faute 
par l’enfant de produire ce certificat, 
le patron doit le renvoyer immédiate­
ment de son établissement. Les inspec­
teurs des fabriques font, chaque an­
née, à cette époque de l’année une ins­
pection des plus minutieuses pour 
s’assurer que la loi est observée par­
tout et par tous.

CONFER EN C E P RO VI NCI AI, E
Les briqueteurs, maçons et plâtri­

ers organisés de la_provin.ee de Québec 
ont décidé de tenir, chaque année, une 
convention à laquelle assisteront les 
délégués de toutes les unions locales 
de la province. Cette année, cette con­
vention aura lieu à Québec. Elle aura 
d’après les rapports qui seront discu­
tés à cette assemblée une importance 
des plus considérables. En effet, il y 
serait question de l’unification du taux 
des salaires, pdur tous les ouvriers de 
chaque branche de ce métier, dans tou­
te la province. Ainsi, à Montréal, les 
briqueteurs ont 55 cents par here : 
ce salaire serait exigé des patrons, 
dans les autres villes de la province.

Cette proposition, si elle est adoptée 
par la convention pourra devenir le 
point de départ d’un grand nombre de 
conflits, étant donné que partout ail­
leurs dans la province, les salaires 
sont inférieurs à ceux qui sont payés 
à Montréal.

En attendant, les unions intéressées, 
soit à Montréal, soit à Québec ou dans 
les autres villes s’occupent activement 
de nommer leurs délégués.

Ce soir, l’Union des maçons de 
Montréal se réunira, précisément pour 
nommer ses délégués à cette conven­
tion.

CURIEUX CONFLITS.
Il existe actuellement, à Montréal, 

deux conflits ouvriers qui offrent, l’un 
et l’autre, un caractère partifulière- 
ment rare. C’est que. dans ces deux 
différends ni les ouvriers, ni les pa­
trons intéressés ne sont en désaccord. 
Ce sont des tiers, c’est-à-dire des per­
sonnes non employées, qui ne s’ac­
cordent pas avec les patrons. De là 
conflit.

Voici les faits:
Sur les chantiers de l’élévateur à 

grain, qui est en construction sur le 
port de Montréal, les ouvriers sont au 
travail: ils n’ont adressé aucune ré­
clamation aux commissaires du port, 
ils semblent satisfaits de leur sort. 
Cependant, on parle de la grève des 
charpentiers du port. La vérité est 
que les unions des charpentiers-me- 
nuVers, trouvant trop bas le salaire 
payés à leurs membres sur les chan­
tiers du port, les ont retirés de ces 
chantiers. Comme ils ont été rem­
placés, dans leur emploi et qu'ils res­
tent sans ouvrage, leurs officiers dé­
clarent qu'ils sont en grève, et qu’il 
y a conflit. Dans ces conditions, a 
déclaré hier un des commissaires du 
port, comme nous, nous ne pourrons 
jamais employer tous les ouvriers qui 
se présenteront, ceux-ci m’auront qu’à 
dire qu’ils sont en grève. Nous au­
rons donc un perpétuel conflit sur les 
bras.

Aux ateliers de la confection Vine- 
berg & (lie, du Boulevard Saint-Lau­
rent, la situation est la même que 
pour les charpentiers: les ouvriers 
qui continuent à travailler, m'ont éle­
vé aucune récrimination contre leurs 
patrons, lesquels en retour sont satis­
faits de leurs services. Où est donc 
le conflit? C’est parce que l’union a 
déclaré l’état de grève, dans ces ate­
liers, qu’il doit y avoir grève.

Les ouvriers commencent à se fati­
guer de ces distinctions subtiles.

L’un des dirigeants les plus en vue 
déclarait hier soir, au sortir d’une as­
semblée, au Temple du Travail. 
‘Pourquoi tant faire de façon avec ce 

conflit des charpentiers ?

CIRAGE A 
CHAUSSURES

" y/
Cirage FACILE à employer. ^ 
Fait durer les chaussures le ^ 
plus longtemps. >e^3fcv (2
F. F. DALLEY Co.

LTD, IK1
Buffalo. N. Y. f p

Hamilton, Ont.

GITE DE 
MONTREAL

Bain du Quartier 
Saint-Louis

DES SOUMISSIONS CACHETEES, adres­
sées aux Commissaires et déposées à leur 
bureau à l'Hôtel de Ville, seront reçues jes- 
qu’fc MIDI, vendredi, le 17 ni e jour d’octobre 
1913, pour la construction du bain du quar­
tier Saint-Louis, qui doit être érigé au No. 
civique, 179 de la rue Ontario Est.

Les entrepreneurs pourront obtenir une 
copie “Blue Print” des plans, des copies des 
devis et les formules de soumissions, en dé­
posant, entre les mains de l’architecte, M. 
Dalbé Viau, No. 76 de la rue Saint-Gabriel, 
Montréal, lu somme de Quinze Dollars 
(? 15.00) qui leur sera remboursée, s’ils font 
une soumission BON A FIDE aux Commis­
saires pour lus travaux ci-dessus et s’ils re­
tournent à l'architecte les dits plans et de­
vis au complet et en bon état.

Toutes soumissions qui n’auront pas été 
faites sur les formules sus-mentionnées et 
qui ne seront pas accompagnées d’un chè­
que certifié sur une banque à charte du Ca­
nada, payable à la Cité de Montréal, pour 
un montant équivalant dix pour cent (10 
p. c.,) du montant total de la soumission et 
qui n’auront pas été mises dans les envelop­
pes qui seront fournies à cette fin seront 
ccartees.

Le Bureau des Commissaires ne s’engage 
à accepter la plus basse, ni aucune autre 
soumission.

Les soumissions seront décachetées par le 
Bureau des Commissaires, en présence des 
intéressées, à son assemblée régulière dans 
sa salle tie délibérations, à MIDI, vendredi, 
le 17 octobre 1913.

Par ordre du Bureau des Commissaires.
L. N. SENEGAL,

Secrétaire.
Bureau des Commissaires,

Hôtel de Ville,
Montréal, 6 octobre 1913.

Ouverture
DEMAIN SOIR

par le maire McKergow

ADMISSION - - 25c

AQUEDUC DE
MONTREAL

Soumissions pour Système 
U’Eclairago Electrique

POUR TOUS - 
VOS TRAVAUX

/

tt

•I tous vonlei 
•voir un onvr*- 
ge «oigné at bien 
(•it, donnez toi 
commande, au

DEVOIR 9t

71a ST-JACQUES
m Mais 7481

Des soumissions cachetées, portant au dos 
la mention “Soumission pour système d’é­
clairage”, seront reçues au Bureau des Com­
missaires, à l’Hôtel de Ville, tie Montréal, 
jusqu’à midi, jeudi, le 23me jour d’octobre 
1913, pour la fourniture et l’installation, à la 
Station de Pompes du Bas Niveau, Pointe 
Saint-Charles, d’un générateur électrique, à 
courant direct de 35 K. \Y. de capacité, relié 
à une machine à vapeur, pour servir aux 
fins d’éclairage.

Les cahiers des charges ainsi que toutes 
les informations désirées, pourront être ob­
tenus au Bureau du Surintendant de l’Aque­
duc, Hôtel de Ville.

Les soumissions devront être renfermécy 
dans des enveloppes, portant la suscription 
“Soumission pour système d’éclairage élec. 
trique” qui devront être adressées au Bu-» 
reau des Commissaires de la Ville de Mon# 
réal, et que l’on pourra obtenir au Bureau 
dudit Surintendant. Les soumissions cache* 
tées devront aussi contenir dans la mêm* 
enveloppe un chèque accepté de $250.90, su# 
une banque canadienne, établie par Charter 
payable au Trésorier de la Ville.

Les dites soumissions seront décachetée 
par les Commissaires, en présence des inté< 
ressés, à une assemblée régulière, qui serf 
tenue dans leur salie de délibérations, *■ 
midi, jeudi, le 23me jour d’octobre, 1913.

Le Bureau des Commissaires se réserve le 
droit de rejeter la plus basse, ou toute autr4 
soumission.

Par ordre du Bureau (les Commissaires.
L. N. SENEGAL, 

Secrétaire.
Bureau des Commissaires,

Hôtel de Ville,
Montréal, 6 octobre 1913.

Les tableaux des
grands maîtres

Le jeudi, 9 octobre courant, s’ou­
vrira à l’Ecole Polytechnique une ex­
position qui ne manquera pas d’obte­
nir un grand succès. Il s’agit de re* 
production, au moyen de la photo 
graphie, des tableaux des grands 
maîtres. Le but des exposants est 
d’engager les directeurs de toutes 
nos maisons d’éducation à se procu­
rer ces magnifiques reproductions 
afin d’en orner les classes et d’incul­
quer aux élèves le goût du beau en _______  _____
mémo temps que leur faire connaît » vis au complet et en lion état 
les chefs-d’œuvre anciens et moder 
nés.

CITE DE 
MONTREAL

Caserne de Pompiers
DES SOUMISSIONS CACHETEES, adres­

sées aux Commissaires et déposées à leur 
bureau à l’Hotel de Ville, seront reçues jus­
qu’à MIDI, vendredi le 17me jour d’octobre 
1913, pour la construction d’une caserne tie 
pompiers devant être érigée à l’angle des 
rues Ottawa et Young, dans le quartier Stc- 
Annc.

Ers entrepreneurs pourront obtenir une 
copie “Blue Print” des plans, des copies des 
devis et les formules de soumissions, en 
déposant, entre les mains de l’architecte, M. 
D. J. Spence, No. 16 Côte du Beaver Hall, 
Montréal, la somme de Quinze Dollars 
($15.00) qui leur sera remboursée, s’ils font 
une soumission BONA EIDE aux Commis­
saires pour les travaux ci-dessus et s’ils re­
tournent à l’architecte les dits pians et de­

que le succSr 
effort.

1912 avait été le propriétaire de che- choses ne sont pas faites A moitié et j Après la guerre, quand le vaincu est
ouronne toujours «on j réduit à l’impuissance, il fait la paix, 

et le conflit cesse.
Dans la dernière grève, les char­

pentiers unionistes ont été vaincus. 
Us doivent tout simplement accepter 
leur défaite.

vaux le plus fortuné, n'a rien perdu 
cette année.

Ses revenus accusent une augmen-j 
tation de $10,500. Les chevaux qui
lui ont rapporté le plus r.ont: Blau- | g uOCtCUf LcISniCf
dit Jilly, Southern Maid.

Le vétéran Plate Glass, quoique 
ayant fait son temps, a remporté 
plus d’une victoire. Le Usher, 
Knight Differ et antres ont, beaucoup 
contribué aux honneurs des écuries 
de M. Davies.

Voici quelques statistiques :
Chevaux 

Southern Maid 
First Sight . . 
Plate Giass . . 
The Usher . . . 
Knights Differ .Les apprentis employés au usines 

du Grand-Tronc, A Stratford, Ont, 
jubilent depuis qu’ils ont remporté 
tous les' premiers prix, pour dessin

-------- mécanique, A l’exposition de Toron
A Douglas Dark, dans In. dernièie to. 

oartie de la course, Ruckhorn, d’a- Il y avait 25 sujets dans le con 
près plusieurs chronométreurs n êtr« cours, et IA derims les 3 premiers et 
bli un record en parcourant un mil a 3 deux!'mes prix furent décrochés pa

ns hommes de Stratford

1er 2e 3e Gagné 
5 5 0 $8,373
422 6,210
534 4.800
4 13 3,615
5 2 0 2,730
2 7 4 2,590

en une minute 37. les petits bons

Comptoir Ville-Marie
BUREAU D’EXPERTS EN

ASSUR ANC ’EW
Feu, Accidents, Maladies, Vol, Bris 
de Glace, Garantie, Cautionnements, 
Responsabilités de toutes soldes, etc.

360 Rue Ste-CaMne Est
Tél. Est 3409. Coin Berri

,1e désire prendre une po­
lice d’assurance. Veuillez

votre représen-m envoyer 
tant.

Nom.

Adresse....................................
N.-H,—Si vous ne pouvrr. venir 

bu bureau, envoyex-nous ce cou­
pon.

Fountain Fay ... 2
Sky Rocket .... 2
Moving Picture . . 1
Recoil.................... 1
Dr Neet ....... 1
Perperual................. 1
Gold Bud.............. 0
Soring Maid .... 0

Queen Sain .... 0
John Browmao . . 0
Amazement .... 0
Flower Girl ... . 0
Duke of Chester . . 0
Frolic..................... 0
Ltlcert Hall ... . 0

poursuit deux lutteurs
Un jugement qui intéressera les 

amateurs de lutte à bras-le-corps se­
in rendu sous peu par le juge Lcbeuf, 
A la Cour de Circuit.

Le Dr Lasnier, directeur de l'Insti­
tut de Physiothérapie, poursuit Al­
fred Lapointe et Albert La berge,aux­
quels il réclame une somme de $50, 
montant d'un enjeu ptiur un match 
qui n'n pus eu lieu.

Le Dr Lasnier, en qualité de gé­
rant de James Baile, organisa une

^40 lutte A bras le corps avec un autre

REUNIONS POUR CE SOIR 
1er mardi du mois:

AU TEMPLE DU TRAVAIL:
Union des ferblantiers couvreurs; 
Union des plombiers;
Union des maçons;
Union des tailleurs de marbre.

A LA SALLE DIONNE:
Conseil conjoint des cordonniers;

A LA SALLE GARIEPY :
Union de secours mutuels des em­

ployés civiques.

NALE:
Union des mouleurs en fer.

833 lutteur du nom de Lavallée, dont j A LA SALLE, ALLIANC E NAilO- 
625 Alfred Lapointe était le gérant.
605 | L’enjeu était de $50. Ils furent 
4y0'remis entre les ma'ins de co dernier.
450 i On avait mis pour condition que 

300 'si l’un des lutteurs manquait A ses 
238 j engagements, ia somme serait ahan- 
245 donnée A l'autre.
2qn i Comme Lavallée n'a pas rempli les 

j conditions imposées le gérant de 
Baile réclame les $50 en sa faveur.

Chez le Coroner
MORT ACCIDENTELLE

Une enquête a été tenue, ce matin, 
à la morgue, sur la mort de Siméon 
Dessaut, 95 rue ChaTeattguay, tué à 
Turcot dans les cours du Grand 
Tronc il y a une semaine. Le jury 
après avoir entendu le témoignage 
d’une dizaine de personnes a rendu vin 
verdict de mort accidentelle.
LES VICTIMES DE CAUGNA-

WAGA.
Une enquête a aussi été tenue ce 

matin sur la mort de Mme J. Papi 
nvau et de son fils, John Agé de 
ans. Mme Papineau et son fils sont 
les victimes que nous donnions hier 
comme inconnues, de l’accident de 
Caughnawaga. Le jury a rendu un 
verdict de mort accidentelle.

100 !

Total , 33 25 23 $33,388

Le grain dans le sud d'Alberta
fSrrvice pnrtlcit1l«*r)

Un record

Incendie rue Saint-Paul

L’explosion d'un poèir A essence cause 
une nlorto, — Peu de dommages.

Une alerte a été causée, hier après- 
midi, vers 5 hrs. 30 p.m. dans le 

New-York, 7.— Les mains dans des quartier commercial de la ville, par 
menottes et les coups de pied attachés un commencement d Incendie, an No 
l’un A l'autre avec une corde, Henry ; 75 rue Saint Paul, Un poêle A rssen- 
Chonsky, de New London, Connecti• ! ce a fait explosion au quatrième éta- 
cut. Agé de 19 ans, a parcouru qui- ge, occupé par la famille A. Ham- 
torze milles A la nage, laissant la bin, propriété de Mme Rivet.

Lethbridge, Alta., 7. — Sur 2,523 Batterie A une heure et arrivant A En moins de quelques minutes les
chars de grain expédiés jusqu'A date 
de notre province, 60 seulement 
viennent du nord.

Le sud de la province est favorisé 
plus que jamais par la récolte et une

mpér#HMse-d*

Poney Island,- cinq heures et demie postes No 1, 2, 3, 4, 7, 12, 20 ré 
plus tard. Phonsky avait déjà es pondirent A l’nlnrtne sonnée par un 
sayé mais en vain de se rendre de la j passant, et les pompiers eurent vit» 
Batterie à Snndy Hooln. C’est un | fait, d'éteindre les flammes. 11 y a 
amateur Agé de 19 ans et pesant 275 j peu de dommages. Le poste No 2 a

1 été le premier rendu sur les lieux.

Ces quatre nouveaux
paquebots

Ottawa, 7. — On rebaptisera les 
quatre navires qui doivent faire le 
service entre le Canada et b s Antil­
les. Actuellement ers paquebots sont 
A l’emploi de la compagnie ''Royal 
Mail Steam Racket.”

On choisira les noms de quatre des 
grandes baies de l’Atlantique pour 
les paquebots :

"Chaleur", Oolequld, Ohedlbucto et 
Phlgnecto.”

Le service sera inauguré A Halifax, 
en novembre.

--------+.---------------

De l’or à Shushanna
, (Rptpvloo panficullpr)

Vancouver, 7.—Une étendue Ho 12 
milieu carrés dans le d'strict de Shus­
hanna, est très riche, paraît-il, en dé­
pôts aurifères, et beaucoup de mi­
neurs s’y dirigent afin d’y travailler 
tout l’hiver. C’est la nouvelle que 
rapporte le Dr Cairnes, géologue du 
gouvernement fédéral, qui a passé 
rété dans le nord de la Colombie An­
glaise.

CV Jouml est imprimé au No. 71a 
l-JBrqufA, à Montréal, pur “La Publi* 

<fc raipotiftabillté Limitéo). Henri Bon- , directeur cèrnut.
Bnintrlté'
musa.

Toutes soumission qui n’auront pas été 
faites sur les formules sus-mentionnées ot 
qui ne seront pas accompagnées d’un chè­
que certifié sur une Banque à charte du Ca­
nada, payable à la Cité de Montréal, pour 
un montant équivalant dix pour cent (10 
p. c.,) du montant total de la soumission et 
qui n’auront pas été mises dans les envelop­
pes nui seront fournies fi cette fin seront 
écartées.

Le Bureau des Commissaires ne s’enga­
ge à accepter la plus basse, ni aucune autre 
des soumissions.

Les soumissions seront décachetées par le 
Bureau des Commissaires, en présence des 
intéressés, à son assemblée régulière dans 
sa salle de délibérations èi MIDI, vendredi, 
le 17 octobre 1913.

Par ordre du Bureau des Commissaires,
L. N. SENEGAL, 

Secrétaire.
Bureau des Commissaires,

Hôtel de Ville,
Montréal, B octobre 1913.

Département des Travaux Fuies 
Département des Egouts

AVIS
Des soumissions seront, reçues jus­

qu'à midi, mardi le 14 octobre, 1913, 
I pour la fourniture et l’installation, à 
| la station de pompes d’égout de la 
; Ville, sur les rues Craig et Mill, de 
! réchauffeurs d’eau d’alimentation, 
d'appareils de tirage induit, de con­
denseurs, el.e. Tous les renseigne­
ments dont on aura besoin pourront 
être obtenus au bureau du surinten­
dant des égouts, Hôtel de Ville.

L. N. SENEGAL,
Secrétaire.

Bureau des Commissaires,
Hôtel de Vi le.

Montreal, 3 octobre, 1013.
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NOME BALAffiE PAR UN OURAGAN QUI Faits -. . . . . . . . . .
DEMOLIT PLUS DE 500 MAISONS ILS SERONT EXTRADES.

COURRIER 
DE QUEBEC

La petite ville de il’Alaika, renommée pour ses fameux 
champs aurifères, est presque déserte maintenant, à la 

suite du terrible* ouragan d’hier.

LES BATEAUX ET AUTRES EMBARCATIONS ONT ETE 
DETRUITS. - LA VILLE EN PANIQUE

Nome, Alaska, 6. — Nome a fail­
li être complètement dévastée par un 

; ouragan. Le côté sud de la rue Front 
j n’est plus qu’un amas de ruiner. Les 
' dunes sont disparues. Tout le littoral 
de la mer sur une distance de deux 

; milles a été balayé. Il n’y a pas eu de 
pertes -de vies.

L’orage commença hier soir et.se 
I fit d’abord sentir dans le détroit de 
! Behring. Hommes et femmes ont pas- 
j sé la nuit à sauver leurs effets qui 
' baignaient dans des mares d’eau.

La température était excessivement 
basse. Les usines d’énergie électrique 

[furent détruites et le service du té­
léphone fut désorganisé. Les pertes 

! sont estimées à un million et domi.de 
' dollars.

L’hiver s’annonce déjà dans nos ^ré­
gions et il y aura de nombreuses Ffa- 
milles sans abri et sans le sou. La’vil- 
le songe à demander des secoursdinan- 
ciers à l’étranger. Les steamers “Vic­
toria'’ et “Corwin” ont quitté le quai à 
toute vitesse et se sont réfugiés au 
large. Toutes les autres embarcations 
de la rive furent détruites. On croit 
qu’environ cinq cents maisons ont été 
détruites.

Nome est renommée pounses champs 
de sable aurifère. 1 .a ville n’a pas de*

port où les navires^puissent laisser 
.leurs cargaisons, mais ils y jettent 
,l’ancre, au large. Les passagers et les 
marchandises arrivent à la terre fer­
me au moyen d’un chemin de fer aé­
rien. La partie principale de la ville, 
qui, il y a douze ans avait une popu­
lation de 20,000 âmes, est située du 
côté est de la rivière Snake. Près de la 
ville, il y a des dunes de sable aurifè­
re où les premiers colons élevaient 
leurs tentes.

Depuis quelques années tout le sa­
ble aurifère a été extrait de ces mi­
nes, et maintenant il faut exploiter les 
mines par le creusage, ce qui requiert 
des capitaux Considérables. On estime 
qu’avec une exploitation comme celle 
qui se fait aujourd’hui, ces champs 
ne seront épuisés qu’au bout d’un de­
mi-siècle. On a extrait des champs de 
^ome du sable aurifère pour une va­
leur de $35,000.000. La population de 
[la ville en été est de 4,000 âmes. En 
hiver, la population est réduite de 

j moitié. Ceux qui s’en vont s'embar­
quent sur les navires qui quittent 
.Nome à la fin d’octobre. On dépêchera 
;à Nome des cutters du département 
idu Revenu, pour ramener à Seattle 
tous les habitants de Nome qui vou­
dront quitter la ville dévastée.

Nouvelles orgues

dj(\ , , puis longtemps des pressions
Uutremont L’orgue de Notre-Dame, const

A l’occasion de l’inauguration pro­
chain© des nouvelles orgues de l’église 
Saint-Viateur d’Outremont, nous avons 
demandé à M. Samuel Casavant, l’un 
des facteurs du magnifique instru­
ment, de nous en comrrr.uni^uer la des-i 
cription. M. Casavant a bien voulu 
nous faire parvenir les lignes suivan­
tes qui intéresseront, sans aucun dou-» 
te, bous les amateurs de musique ài 
Montréal et ailleurs.

“L’orgue d’Outremont, ditjM.' Casa­
vant, a 41 jeux pariants, 17 accouple­
ments, sous forme de “dominos” pla-. 
cés au-dessus des claviers, 19 boutons 
de combinaisons libres, deux pédales 
d’expression et une pédale de crescen­
do. Son mécanisme est électro-pneu-t 
matique. Les claviers placés au centre^ 
de la tribune sont reliés aux deux sec 
tions de l’orgue, disposées de chaque/ 
côté de la verrière centrale, au moyen] 
de petits câbles contenant un grand, 
nombre de fils métalliques, dont T’en-/ 
semble forme une longueur de dixi 
milles.

Il est peut-être de quelqu’intérêt‘dej 
dire ici quelques mots de l’origine d 
l'orgue électrique. C’est en 1860 qu’Al-i 
bert Peschard, (mort en 1902), avocat) 
à Caen en France, et homme de scion-, 
ce, en fit la découverte et les premiers^ 
essais. Il fit la première application, 
pratique en 1863 dans l’orgue de Té-» 
glise Saint-Augustin à Paris, recons-* 
truit depuis, il y a une dizaine d’an-, 
nées. Il se passa bien des années avantf 
que le système prît du développement.. 
Ce n’est que vers 1878 que la maison, 
Merklin de Paris construisit quelques/ 
orgues dans ce système. Ces orgues! 
furent sévèrement critiquées pour leurl 
manque de stabilité. Dans la suite lest 
organistes firent une vive opposition 
k l'orgue électrique, et en ralentirent! 
beaucoup le développement en France., 
C'est vers la même époque que la( 
maison Roosevelt de New-York com-' 
mença à l’introduire en Amérique.

En 1892, fut construit pour la ca­
thédrale d’Ottawa le premier orgue 
électrique du Canada par la maison 
Casavant Frères. A cette occasion Al­
bert Peschard publiait dans le “Monde 
Musical” de Paris un article dans le­
quel il saluait dans les termes les plus 
flatteurs les nouveaux collaborateurs 
à l’oeuvre dont il était l’initiateur.

Le principe électrique appliqué aux 
orgues a pris graduellement un déve­
loppement énorme depuis cette épo­
que, et maintenant presque toutes les
grandes orgues du Canada sont cons-( aujourd'hui la 
truites dans ce système.

Revenons à l’orgue d’Outremont.,
Plusieurs jeux parlent à une pressions 
renforcée, ce qui leur donne beaucoup! 
de rondeur et de puissance. C’est sous 
ce rapport que l’orgue moderne a le

plus évolué depuis quelques années en 
Amérique. L’Angleterre emploie de-

fortes, 
struit en

1891, avait bien tout un système de 
hautes pressions, mais il était bien le 
seul en Canada, et le fut pendant plu­
sieurs années après son installation. 
L’apparition de la soufflerie électrique 
a favorisé le développement des hau­
tes pressions, et beaucoup d'orgues en 
sont maintenant pourvues.

Les combinaisons libres mentionnées 
plus haut sont dues au génie inventif 
du Dr S. Duval, professeur à l’Plcole 
Polytechnique de Montréal, qui dota 
la facture d’orgue de cette merveil­
leuse invention en 1882. Ces combinai­
sons permettent à l’organiste de pré­
parer d'avance, et en quelques ins­
tants, les groupes de jeux dont il a 
besoin pour l’exécution des morceaux. 
Cette invention mise sur le marché 
dès son apparition par la maison Ca­
savant est maintenant généralement 
employée dans toute l’Amérique.

L’orgue d’Outremont contient des 
jeux de caractère bien tranché, tels que 
la Viole d’Orchestre, le Hautbois, le 
Cor Anglais, la Voix Humaine. Ses 
jeux de Montres, qui font la base de 
l’instrument, sont d’une rondeur re­
marquable, et donnent à l’ensemble la 
sonorité ample qui distingue les or­
gues des grandes basiliques europé­
ennes.”’

Ainsi que le “Devoir” l’annonçait il 
y a quelque temps, l’inauguration des 
nouvelles orgues d’Outremont aura 
lieu le 21 octobre courant. Mlle Vic­
toria Cartier, cette vaillante artiste 
qui se dévoue à la musique depuis plu­
sieurs années, fera valoir les qualités 
du nouvel instrument. Elle prépare en 
ce moment un programme de tout 
premier ordre qui ne manquera pas 
d’attirer à Outreniont l’élite de la so­
ciété • montréalaise.

P.-G. O.

La gare du G. T. R. à Régina
(Service pamcu-iier)

Hêgina, 7. — La nouvelle station 
du Transcontinental, à Régina, coû­
tera $1,000,000 et sera une des belles 
constructions de l'Ouest.

Elle, occupera une surface de 8000 
pieds! carrés.

Le C. P. R. et la récolte
^Service pnrTicuUer)

Moose Jaw, Sask., 7. — Jusqu’à 
compagnie du Pacifi­

que Canadien a expédié de la Saskat­
chewan 8.587 chars de grain, repré­
sentant 11,506,580 minots. L’an der­
nier a pareille époque, dans le. même 
territoire, seulement 2,270 chars 
avaient été envoyés.

Les Engrais Chimiques “ International ”
ont obtenu “LA MEDAILLE D'OR" à l'Exposition Provinciale 1913

Sninte-Marie, nrnuce, 3ft noût, 1013.
M. GEO. TANGUAY, I.td., Québec.

(.her Monsieur,—
J’ai obtenu de bien Iwaux.résultats avec vos engrais chimique “NESTOR", le 

rendement de mon avoine est beaucoup mieux que celui de mes voisins, je suis 
certain que l’an prochain vous en vendrez beaucoup'ici car les gens ont été étonnés 
de mon résultat.

Votre dévoué,
(Signé) CLOVIS MERCIER.

Pour plus de renselRnements s’adresser
FTCRTIIblKANTS INTERNATIONAL.

4R RUE SAINT-PAUL. QUEBEC

Le lieutenant Savard et le consta­
ble Colengelo ne se soucient que peu 
des menaces de la Main Noire, et ce 
soir ils partiront pour Jersey City 
d’où ils ramèneront trois Italiens ac­
cusés de parjure dans la cause de Pie­
tro Çielli. Ces trois hommes, lorsque 
Cielfi fut accusé d’avoir exigé de l'ar­
gent des hommes qui travaillaient 
sous ses ordres, rendirent un témoi­
gnage contre l’accus^; mais ensuite 
ils revinrent sur leurs déclarations di­
sant qu’elles étaient fausses. Comme 
conséquence, Cielli fut acquitté, et les 
trois hommes accusés de parjure. Ce­
pendant, avant qu'ils fussent traduits 
en cour ils avaient filé de l’autre côté 
de la frontière. Le gouvernement a 
demandé leur extradition, et l’ayant 
obtenue, Savard et Colengelo vont les 
chercher.

Cieilli a été arrêté de nouveau pour 
subir un autre procès en Cour du Banc 
du Roi, et l’on s’attend à ce que le trio 
italien lui soit à charge pour de bon 
cette fois.
CERTAINS AVOCATS...

Le chef Campeau a décidé qu’à l’a­
venir, les avocats ne pourraient plus 
voir les prisonniers aux quartiers gé­
néraux avant l’ouverture des cours, 
sans un ordre exprès du chef de po­
lice. En agissant ainsi le chef veut 
protéger les prisonniers contre cer­
tains avocats oeu scrupuleux qui, 
après avoir touché leurs honoraires à 
l’avance, ne viennent pas défendre 
leur client. Et il arrive aussi que la 
famille de l’accusé retient les services 
d’un avocat tandis que le prisonnier 
sollicité dans sa cellule, retient les 
services d’un autre défenseur. Le chef 
Campeau en faisant cette défense aux 
avocats de parler aux prisonniers 
avant leur comparution, a pour but de 
faire cesser ces abus.
LES COURS PUBLICS

820 étudiants se sont enregistrés, 
hier soir, au Monument National pour 
suivre les cours du Conseil des Arts 
et Manufactures, qui se donneront 
pendant l’automne et l’hiver. Les clas­
ses comptent 100 élèves de plus que 
l’an dernier. Les cours réguliers com­
mencent ce soir.
LES INCENDIES

Le commissaire Latulippe, des in­
cendies, a ajourné jusqu’à aujour­
d’hui deux enquêtes importantes, con­
cernant les feux aux Nos 190 Deli- 
nelle et 2239 Saint-Hubert, parce que 
deux témoins sommés de se rendre en 
cour n’ont pas comparu. Le mois der­
nier on a disposé de 54 cas, au cours 
desquels 163 témoins furent entendus.
TOUJOURS INCONSCIENTE

L’état de Mlle Alice Barrette, qui fut 
frappée par une voiture, coin Saint- 
Denis et Bellechasse, il, y a quelque 
temps, va toujours de plus en plus 
mal. Après l’accident, elle fut trans­
portée à l’hôpital Royal Victoria où 
elle n’a pas encore repris connais­
sance.
FRAPPE PAR UN TRAMWAY

George Hackett, 49 Montmorency, 
un charretier à l’emploi de John Whee­
ler, au moment où il passait sur la 
rue Notre-Dame, près Murray, avec 
une lourde voiture fut frappé par un 
tramway. Le cheval fut tué instanta­
nément et la voiture démolie. Quant à 
Hackett il s’en tira à assez bon comp­
te ne s’infligeant que de légères con­
tusions.
PRIS AU FAIT

L'agent Doran a arrêté hier soir 
quatre Italiens au moment où ils es­
sayaient de pénétrer dans un wagon 
scellé, dans les cours d’Outremont. Ils 
ont été écroués, en attendant leur 
comparution.

------------f-----------

La Chambre
de Commerce

Elle visitera l’Ecole Technique mer­
credi après-midi.

Mercredi après-midi, 8 courant, 11 
n’y aura pas de réunion du conseil 
de la Chambre de Commerce du dis­
trict de Montréal; cette réunion 
étant remplacée par la visite de l’E­
cole Technique.

Cette visite promet d’être des plus 
instructives et tous les membres de 
la Chambre sont instamment invités 
par l'exécutif à profiter de cette oc­
casion exceptionnelle de visiter un 
des plus beaux établissements du 
genre en Amérique.

La visite commencera vers 3 heu­
res et les visiteurs sont priés de se 
rendre directement à l’Ecole pour 
2 hrs 45. M. le Principal de l’Ecole, 
M. Maohéras, les accompagnera et se 
fera sans nul doute un grand plaisir 
de répondre à toutes questions qui 
lui seront faites comme d’expliquer le 
fonctionnement de l’institution.

-----------♦-----------

L’Hôpital de Winnipeg
(Sefrvice particulier)

Winnipeg, 7.—L’annexe de l’hôpital 
de Winnipeg a été officiellement ou­
verte par le maire Deacon.

Le coût en a été de $650,000.

MORT D’UN VIEIL AGENT D’AS­
SURANCE. — FETE PATRONA­
LE DES ZOUAVES. — SIR THO­
MAS SHAUGHNESSY AU BAN­
QUET BORDEN. — L’ARRIVEE 
DU “MEGANTIC”. — LA GARE 
UNION. — ACCUSATIONS CON­
TRE UN GARDE DE LA PRISON.

(De notre correspondant)
Québec, 7. — FYancis Holloway, un 

des plus vieux agents d’assurances de 
Québec, représentant de la London <& 
Lancashire Fire Ins. Co., et de plu­
sieurs autres compagnies étrangères, 
est mort subitement, hier midi, à sa 
demeure, No 8 rue Bréboeuf.

M. Holloway était indisposé depuis 
quelques jours mais continuait à va­
quer à ses occupations. Il était origi­
naire d’Angleterre. Le défunt était 
célibataire et demeurait avec sa soeur. 
Celle-ci et un frère, Thos. Holloway, 
de Californie, sont les seuls parents 
qu’il laisse.

* * *

Les zouaves de Québec ont célébré, 
hier, leur fête patronale, par une jolie 
démonstration religieuse à la chapelle 
de l’Ecole Normale, gracieusement mi­
se à leur disposition par Mgr Rouleau, 
leur aumônier.

Mgr Rouleau fit d’abord une allocu­
tion qui fut suivie d’un salut solennel | 
du T. S. Sacrement, et après la céré­
monie, !e commandant Rouleau expri­
ma ses remerciements à Mgr Rouleau 
pour la bienveillance qu'il ne cesse de 
témoigner aux zouaves. De retour à 
leurs quartiers généraux, les zouaves 
ont passé la soirée gaiement. M. O. 
Rochon, lieutenant de la compagnie de 
Montréal, qui était à Québec, a passé 
la soirée avec ses camarades de Qué­
bec.

* * *
Sir Thomas Shaughnessy, président 

du C.P.R., a accepté l’invitation d'as­
sister au banquet que les citoyens de 
Québec offriront au premier ministre, 
l’hon. R. L. Borden, le 22 du courent, 

>M. Chamberlin, président du Grand- 
Tronc, y assistera aussi, de même que 
sir William MacKenzie, président du 
Canadian Northern.

Lors de sa visite à Québec, le pre­
mier ministre assistera à une récep­
tion en son honneur à Spencer Wood. 
Madame Borden l’accompagnera pro­
bablement, et sera l’hôtesse de Lady 
Langeüer pendant son séjour à Qué­
bec.

* * *
Trois cent-soixante-quatre membres 

de l'équipage du steamer “Megantic” 
et quatre cent trente-cinq passagers 
de seconde classe ont été vaccinés, sa­
medi, à la Grosse-Isle. Cette précau­
tion a été prise parce qu’on redoutait 
la présence d'un cas de picote parmi 
les passagers de seconde dont soixan­
te-dix ont été laissés à la Quarantaine. 
Les médecins de la Grosse-Isle ont eu 
fort à faire pour vacciner ces sept cent 
quatre-vingt-dix-neuf personnes, dans 
la journée de samedi.

x- # *
M. D. McNicdll, vice-président du 

Canadien Pacifique, a informé le mai­
re Drouin, par télégramme, que les 
contrats relatifs à l'établissement de 
la gare Union au palais et de l’entrée 
du Transcontinental dans la ville ont 
été signés, hier matin, par les repré­
sentants du C.P.R.

M. Léonard, président de la commis­
sion du Transcontinental, avait signé, 
samedi, le contrat supplémentaire con­
cernant la fermeture de la rue Lalle- 
mant qui avait été oubliée dans le pre­
mier contrat, et le notaire Roy, repré­
sentant du Transcontinental, après les 
avoir soumis aux officiers du C. P. R., 
est parti avec les documents pour Ot­
tawa où le Ministre des Chemins de 
fer y apposera sa signature, aujour­
d’hui. Les documents auront donc été 
signés par tous les intéressés.

En vertu de l’entente intervenue en­
tre le gouvernement et les compagnies 
de chemins de fer qui se serviront de 
la gare Union construite au palais, les 
travaux de construction de la gare de­
vront commencer d’ici à trois mois 
pour être terminés en deux ans.

Il est de plus bel et bien décidé 
qu'une autre gare sera construite au 
Marché Champlain pour servir au tra­
fic local du Transcontinental. Cette 
gare sera pour le fret et les passagers, 
et les plans en seront terminés et ren­
dus publics dans une dizaine de jours.

M, Léonard, président du Transcon­
tinental, qui était à Québec, hier, a 
visité en compagnie de M. Giroux, 
acheteur de terrains pour la Commis­
sion, M. Grant, ingéneur en chef, et 
M.- Fraser, toute la propriété s’éten­
dant depuis la gare du C. P. R. au pa­
lais jusqu’au site des usines de Saint- 
Malo, pour s’occuper des préliminai­
res des travaux de l’arrivée du che­
min de fer à Québec.

On espère maintenant que les tra­
vaux de la gare Union ne seront pas 
plus lents à commencer que ne l'ont 
été ceux des usines de Saint-Malo, une 
fois le contrat accordé.

* # *
Le Procureur-Général a ordonné une 

enquête sur les accusations portées 
contre un des gardes de la prison de 
Québec par certains journaux. L’en­
quête sera faite par M. Woods, in s-
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Et dans toutes les principales villes du Canada

pecteur des prisons et asiles. Le gar­
de en question a été suspendu.

Le shérif Blouin déclare que les ac­
cusations portées contre l’administra­
tion de la prison ne sont pas fondées.

------------f-----------

Voyage de 1300
milles en canot

(Service particulier)
Edmonton, 7. — M. C. D. Melville, 

membre du service des pêcheries ca­
nadiennes à Edmonton, est revenu 
avantç-hier d’un long voyage dans le 
nord de l’Alberta.

En compagnie de M. J. McKenna, 
il a fait en canot d’écorce une excur­
sion de 1,300 milles, sur la rivière La 
Paix; les voyageurs tuèrent deux ori­
gnaux, 2 ours,' et en blessèrent plu­
sieurs. Le pays est de toute beauté 
et riche en minéraux, asphalte, sou­
fre, sel, fef, etc.

A la ferme expérimentale de Ver- 
nubon, située au 59ième parallèle, on 
a cultivé cette année 300 acres de blé.

----------- f-----------

Les chevaux sauvages
en Alberta

(Servir, particulier)
Edmonton, 7 — Le département 

d’agriculture est à préparer une loi 
contre les chevaux sauvages errant 
dans la région de la Rivière-la-Paix.

Les fermiers se plaignent des dom­
mages causée à leurs récoltes et de 
la perte de jeunes chevaux et ju­
ments qui font bande avec les trou­
peaux et ne reviennent pas.

Le Mil permettra aux colons de 
capturer ou tuer ces derniers survi­
vants de l’époque indienne.

L’Exposition des 
produits alimentaires 

au manège du 65e

L'ouverture officielle de l’exposition 
des Produits Alimentaires aura lieu 
samedi, à 1 heure p. m., sous la pré­
sidence de Son Honneur le maire La­
vallée.

Les exposants pourront prendre 
possession de leurs rayons dès ven­
dredi après-midi.

Les marchands de toute la provin­
ce s’intéressent à cette exposition et 
déjà plusieurs chars de marchandises 
sont arrivés à Montréal.

L’exposition est sous les auspices 
de la section des épiciers de Montréal, 
succursale de l’associajion des mar­
chands détailleurs du Canada.

L’exécutif, qui est d'office le comi­
té d’organisation, se compose de MM- 
G. A, Archambault, président; P. Fi- 
lion, 1er vice-président; J. O. Pesant, 
2ième vice-président ; Jos. Moquin, 
trésorier; R. Désautéls, secrétaire, et 
E. Lanoue, auditeur.

Le comité de réception est formé de 
MM. Nap. Séguin, M. L. A., président 
honoraire, et G, A. Archambault, P. 
PhiMon, R. Desautels, J. D. Boileau, 
J. A. Doré, A. Daniel, R. Bernard, J. 
A. Sansregert, E. Bernier, L. Phaneuf, 
R. Gervais, H. Mailloux et P. Bernier.

L’exposition se tiendra au manège 
du 65ème régiment, 501 avene Henri 
Julien.

j-----------4-------------

Nomination au Grand-Tronc
M. Geo. A. McNichoil a été nommé 

commissaire du Grand-Tronc-Pacifi­
que pour le Département de la Colo­
nisation et des Industries, avec bureau 
à Prince-Rupert, C.-A.

GRAND TRUNKR4,tWAySYSTEM
La seule voie double.

MONTREAL et TORONTO
Quatre trains tous les jours.
Aménagement supérieur. Wagon à compar­

timents "Club” au train d*» 10 h. 30 du 
soir.

L’"INTERNATIONAL LIMITE”
Le Train Je plus Beau et le Plus Kapide au 

Canada
Montréal-Toronto-Chicago, à 9 h. du ma­

tin, tous les jours.
MONTREAL-OTTAWA

8 h. matin, 8.Of) soir, tous les jours.
9 h. 10 matin, 4 h. soir, excepté le diman­

che.
SHERBROOKE - LENNOX VILLE

8 h. 01 matin, 8 h. 15 soir, tous les jours 
et 1 h. 16 soir, excepté le dimanche.
TAUX REDUITS POUR LA COTE PACIFIQUE

Départ jusqu'au 10 octobre 
vancouver, Portland, San Francisco, Los 

Angeles, San Diego, Mexico City, etc.
EXCURSIONS DE COLONS 

Billets aller et retour, pour l’Ouest du Ca­
nada, via Chicago, chaque mardi, jusqu’au 
28 octobre. Bons pour deux^ mois.

BUREAUX EN VILLE :
122 rue Saint-Jacques, angle St-François- 

Xavier. Tél. Main 6905, Hôtel Windsor et 
gare Bonaventure.

Lt PACIFIQUE
Canadien

HALIFAX ET PROVINCES MARITIMES 
D«p. rue Windsor *7.25 p. m., tou« le, jour

SHERBROOKE ET I.ENNOXVILLE 
Dcp. rue Windsor *8.25 a.m., +5.3» p.m. 

*7.25 p.m.
Tous les jours. fTous les jours, except 

le dimanche.

Rip' ?,?tC<ÂAViger...................... 2 p. m., 8 (
JoHette..............................io p. m., 8 (

Dép. Place \iger.................7.30 a. m., 9 <
Dép. Joliette......................... 5.00 p. m., 9 (
Dép. du Mile-End, pour Joliette, 15 mini 

plus tard.
Aussi départs de la Place. Viger à i 

a.m., ft 9.00 a.m., à 5 20 p.m.

Dépt. 7 Oct. Retour, 7 N

TAUX REDUITS POUR LA COTE DU 
PACIFIQUE 

Jusqu'au 10 octobre
Vancouver, Victoria, Seattle, Portland, Sat 

Francisco, etc.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets d’aller et retour en vente pour Win 

nlpefi, Edmonton et Rares intermédiaires. 
Departs, les 7, 14, 21 et 28 octobre.

BUREAUX DES BILLETS :
141-143 rue Saint-Jacques. Tél. Main 8125 

ou à l’Hôtel Windsor, et aux gares Plaça 
\ Iger et Windsor.

LA ROUTE 
PITTORESQUE 

POUR QUEBEC
Clifltes Maskinongé. — Chûtes Shawinigan. 

-— Chûtes Saint Maurice. 40 milles sur le, 
bords du majestueux Saint-Laurent.

Les trains partent de la gare de la rue 
Sninte-Cntherine Est. tous les tours excep­
té le dimanche. Wagons-observatoire-buf­
fet-salon, et wagons de jour sans égaux.

CONSECRATION, JOLIETTE. P. Q. 
Service spécial dee trains

Dép. Montréal...........................2.15 p.m. 8 Oct,
Ar. Joliette................................ 3.10 p.m. 8 Oct,
Dép. Joliette........................... 10.30 p.m. 8 Oct.
Ar. Montréal....................12.00 (midi) 8 Oct.
Dép. Montréal......................... 8.00 a.m. 0 Oct.
Ar. Joliette................................ 9.25 a.m. 9 Oct.
Dép. Joliette...............................5.00 p.m 0 Oet.
Ar. Montréal.............................6.25 p.m. 9 Oct.

En plus dé cé service, trois trains régu- 
Hrrs, a 0.00 a.m., 4.45 p.m.. et 5.30 p.m.

Taux spécialement réduits sur les trains 
partant l'après-midi, du 8 Oct.. et l’avant- 
midi du 9 Oct. Limite de retour 10 octobre. 

$1.10 pour l’aller et le retour
B A RG NATIONAL DES LAUREN- 

TIDES
LE PARADIS DES SPORTSMEN
Lac Edouard-Kiskifting-La Tuque viâ les 

chemins de fer Canadien Nord et Québec et 
Lac Saint-Jean. Faites venir la brochurettc 
avec renseignements.

CHANGEMENT GENERAL D'HORAIRE
En vigueur le. 5 octobre 1913. Demande* 

des horaires.
Bureau des billets en ville, 226-230 rua 

Saint Jacques. Téléphone Main 6570, gare d* 
la rue Bainte-Catherine Est. Ijasalle 141 ou 
11 (Me 1 Windsor. Téléphone Uptown 1187.
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ouveau Dodeur
par JULES PRAVIEUX

21
(Suite)

Lorsqu'elle eut quitté k* doyen, 
Mme Ponce! chercha quel jour rie 
la semaine elle pourrait choisir. 
Hile opta pour le jeudi suivant. Tn- 
ridemment, elle avait appris que le 
docteur Chanteau était parti pour 
Lyon où un parent malade le fni- 
Rait appeler et qu’il ne devait ren­
trer à Brenay que le. .samedi. Elle 
Voulait que la cérémonie eiTl lieu en 
l'absence du vieux médecin. C’est 
qu’en effet, il eût été bien eap-able 
d’interdire â sa femme et à sa fille 
d'y assister: "Avec un pareil mon­
sieur, sc disait-elle, le meilleur 
moyen d’avoir une permission, r’e.st 
■encore de ne pas la demander. 
Donc, ce sera pour jeudi: je n’ai 
plus qu'à lancer mes invitations!”

Lorsqu’on apprit à Brenay-sur- 
Andarge que Mme Poncet faisait 
bénir sa maison par monsieur le 
curé et donnait un lunch à ses invi­
tés après la cérémonie, les cervel­
les de ers dames s’enflammèrent : 
“En seraient-elles?” Elles atten­
daient de le savoir pour porter un 
jugement sur le projet. Celles qui 
furent conviées s’empressèrent de 
publier la nouvolile et prirent des 
airs détachés: elles tenaient à ne 
point se montrer ti-op excitées par 
l’idée de celle petite fête et vou­
laient paraître faire une grâce à 
Mme Poncet en répondant A une 
invitation qui. au fond, les com­
blait d'aise: “On craindrait de la 
contrarier, alors on y va!’’ Les au­
tres "dames” que Mme Poncet ou­
blia, volontairement mi non, se ré- 
pandirent^ ou propos acerbes. "Un

|lunch, qu'est-ce que c’est que ça? 
Un lunch à Brenay-sur-Andarge, 

lavait-on idée de cela, par exemple! 
Qu’est-ce que c’était que ces maniè­
res île Paris, de château, de grand 

J monde, que cette dame Poncet vou­
lait acclimater à Brenay où la vie 
était si simple, si familiale, où l’on 
se contentait de se recevoir, «ans 
façon, entre, bons amis? C’était une 
orgueilleuse, une poseuse, une fai­
seuse d’embarras, cette dame Pon­
cet!” Dans celte petite ville de cinq 
mille habiiants, où le renvoi d’une 
domestique suscitait pins de ru­
meurs et de commentaires que la 
mort d’un roi d’Angleterre, une ré­
volution au Portugal, l’annonce de 
cette bénédiction suivie d’un lunch 
prenait les proportions d’un événe­
ment. Jusqu’au jeudi, on ne s’entre­
tint pas d’autre chose. Pendant 
trois jours, Mme veuve ÏA'gros ne 
parla point de ses maladies et ou­
blia même d’y penser.

La cérémonie de la bénédiction 
avait été fixée par le doyen à trois 
heures de l'après-midi. Dès deux 
heures et demie, Mme Poncet se te­
nait dans le grand salon de sa villa 
pour y accueillir ses invitées.

Bientôt elles y furent assemblées 
au nombre do vingt-deux, autour de 
la maîtresse de maison vêtue d’une 
robe de satin noir que voilait une 
tunique brodée de perlixs avec cui­
rasse de dentelle. Elle distribuait à 
toutes des sourires et des remercie­
ments qui tombaient avec grâce de

ses lèvre.s, d’un rouge trop jeune 
pour être naturel: “Que c’cst gentil 
à vous chère madame, d’être venue 
par un temps pareil! — C’est bien 
de la bonté de votre part, je vous 
reconnais bien là!”

Le mois de novembre en élait à 
sa première quinzaine : ces dames 
portaient, ce jour-là leurs toilettes 
d’hiver qu’elles avaient solennelle­
ment inaugurées à la grand’messe 
de la Toussaint. Plusieurs d’entre 
eles, très fières d’être conviées en 
un “château” et qui voulaient y pa­
raître à leur place, avaient, en toulc 
urgence, demandé aux grands ma­
gasins de Paris des costumes tout 
faits: à peine avaient-elles eu le 
temps de les retirer du carton. On 
avait aussi sorti les fourrures des 
profonds tiroirs où elles dormaient 
tout l'été avec des ingrédients qui 
passent pour tuer les mites. Une 
odeur d'étoffe neuve et de naphta­
line emplissait le «aton. Ah! il avait 
fallu faire diligence pour être prê­
te au jour indiqué! Sans la vigi­
lance de sa fille Laure, Mme .l>e- 
gros avail un malheur de plus n join­
dre à la liste déjà si longue de ses 
infortunes. Dans sa hâte d’être une 
des premières arrivées à la villa 
des Bruyères, Mme Legros avait en­
dossé, «ans prendre le temps d'enle­
ver le petil bout de rarion qui en 
signalait le prix, la jaquette de ve­
lours noir venue, sur dépêche, de 
Paris et que le commissionnaire de 
la gare avait apportée le matin mê­

me. A songer qu’elle aurait pu tra­
verser les rues, paraître dans les 
salons de Mme Poncet avec une éti­
quette cousue dans le dos “Occasion 
exceptionnelle, 79 fr. 95”, elle se 
sentait défaillir.

Le froid commençait à piquer et 
presque tonies ces dames étaient 
vêtues de peaux de bète, comme 
leurs grand’mèrcs du temps des ca­
vernes: caracul, astrakan, chevrette 
grise, loutre, le règne animal sem­
blait avoir été saccagé dans scs plus 
glorieuses espères tout exprès pour 
décorer les épaules des dames de 
Brenay-sur-Andarge. Mme Rozoir 
portait, non sans un orgueil secret, 
la dépouille d’un poulain russe. 
Elles étaient ainsi bien défendues 
contre le.s attaques du froid et de 
l’hypcrboréenne Mme Legros qui 
toujours apportait le pôle nord par­
tout où elle allait. Les demoiselles 
iiozuir qui, depuis deux mois sur­
tout, vivaient dans les ivresses du 
catalogue comparé, et qui, à fré­
quenter les prospectus illustrés des 
grands magasins, avaient acquis un 
coup d’oeii sûr, se mirent à évaluer 
entre elles, à voix basse, les enve­
loppes de bète dont toutes ces da­
mes s'éfaient parées: “Mme Nn- 
ehard en a pour quatre cents francs 
sur le dos. — Oh! tout doux, ma 
chère, ce n'est que de la patte d’as­
trakan!” Yvonne, rainée, qui avait 
un paletot de caracùl - son père 
g’était oposé à l'achat d'une four­
rure plus chère — aperçut Laure

Legros qui portait, pour la premiè­
re fois ce jour-là, un manteau de 
loutre. La jalousie mordit au coeur 
Yvonne Itozoir. Elle avait entendu 
dire que la loutre vraie sr distin­
gue de la fausse à ce signe que, si 
l’on souffle sur la première, le poil 
apparaît brun dans >sa profondeur, 
tandis qu’avec l’autre, de la peau de 
lapin passée à la teinture le plus 
souvent, on ne voit que du noir jus­
qu'au cuii*. L'aînée des demoiselles 
Itozoir voulut expérimenter sa mé­
thode; elle se faufila à travers les 
groupes, parvint jusqu’à Laure Le­
gros et. Pair innocent, sc mit à lui 
souffler dans le dos, «ur la fourrure 
fine, souple et lustrée. Sentant un- 
zéphyr lui courir le long du cou, 
Laure Legros sc retourna, et sans 
comprendre, regarda son amie 
Yvonne de .ses yeux toujours en bis­
bille qui se fuyaient l’un l'autre le 
plus loin possible, aux deux côtés 
de sa figure. Yvonne revint vers <sa 
soeur, et déclara, les lèvres pin­
cées :

—Ma chère, c'esi de la vraie! Et 
de l’Hûdsonl Dans les cinq cents, 
pour le moins!

—Ce n’est toujours pas ça qui 
l’empêchera de loucher! fit Berthe.

Et afin de se consoler, Yvonne 
Rozoir déboutonna son manteau de 
caracul pour en montrer la doublu­
re qui était de satin ivoire.

Les invitées de Mme Poncet réu­
nies au salon attendaient sans im­
patience l'arrivée du doyen qui

««s sAli!
.iiicnce Pn

tardait à venir. Elles se sentaient 
tout heureuses d’être là, en ce dé­
cor somptueux de château, d’assis­
ter à une petite fête qui devait être 
si distinguée, que tout le monde ne 
verrait pas. De constater que cer­
taines dames de leurs relations no 
sc montraient point, qu’elles n’a- 
vaient point été conviées, de se dire 
qu’on était de« privilégiées, leur 
joie en était accrue.

Mme Poncet comptait sur la pre 
srnre de quelques messieurs de Is 
ville qu’elle avait priés par letlru 
d’assister à la bénédiction et au 
lunch. Seuls, jusque-là, M. Dubois, 
un ancien notaire, et M. I.arrivé, 
capitaine en retraite, s’étaient pré­
sentés. Mine Poncet commençait à 
s'alarmer, lorsque le docteur Brn- 
vières parut à rentrée du salon en 
jaquette noire et ganté de clair. Il 
y eut aussitôt comme une houle lé­
gère parmi les peaux de bète : les 
conversations s’arrêtèrent et tous 
1er, yeux se tournèrent vers le jeu­
ne homme. Il s’avança vers la maî­
tresse de maison, lui offrit ses hom­
mages, puis s’inclinant de nouveau 
salua l’assemblée où il avait eu le 
temps de reconnaître les dames Ro­
zoir, Mme et Mlle Chanteau, Mme 
Legros cl sa fille. L'inclination 
élait profonde, et s’adressait à ton­
tes: chacune de ces dames en prit 
pour .son rêve.

(A suivre)

12

Ci. .J,
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TEMPÉRATURE
Bulletin d'après le thermomètre de 
Hesrn & Harrison, 10-12 rue Notre- 

Dame Est,
R. de MESLE, Gérant

Aujourd’hui maximum . • • . • 67
Même date l'an dernier .... 66
Aujourd’hui minimum................. 47
Même date l’an dernier • • . • 50

BAROMETRE
8 h. matin, «80.11; 11 h. matin, 30.09; 

midi. 30.07.

DEMAIN
Beau et chaud.

(Service de la Presse Associée)
Toronto, 7. — Depuis hier, la pres­

sion atmosphérique a varié beaucoup 
à l’ouest des Grands Lacs et de la 
vallée du Mississipi. Il a fait froid. 
Dans les provinces de l’Ouest, il l’ait 
beau et chaud.

Lacs et Baie Géorgienne : Beau et 
chaud.

Ottawa et Vallée du Sa in t-La u rent : 
Vents légers, beau et chaud.

Golfe et Province Maritimes: Assez 
beau et chaud.

MERCREDI, 8 OCTOBRE 
S. Brigitte, veuve.
Lever du soleil : 6 h. 5. 
Coucher du soleil : 5 h. 31. 
Lever de la lune : 3 h. 12. 
Coucher de la lune, mat.

Du 4 au 9 brumeux.

Avance de 36 heures
U y a des journaux qui se vantent 

de publier toutes les nouvelles. Sans 
sc vanter, le Nationaliste peut dire 
qu’il les publie toutes. Seulement, 
comme il est le seul journal fran­
çais qui donne les nouvelles du sa­
medi, il a, sur les journaux qui sc 
vantent, une avance de trente-six 
heures — seulement !

- - - - - - - - - - - - - - - - ,- - - - - - - - - - - - - - - -

La distribution du 
dictionnaire Cassell

L’administration du Devoir a 
commencé hier la distribution du 
dictionnaire Cassell. Des centaines 
de personnes sont déjà en posses­
sion de cet ouvrage indispensable 
à la connaissance parfaite de l’an­
glais et se déclarent enchantées de 
l'avoir. Le dictionnaire Cassell est 
de belle apparence, et de format 
commode. L’apparence n’est rien 
cependant; le contenu vaut encore 
mieux. D’une impression parfaite, le 
texte se lit facilement : c’est un 
plaisir de le consulter.

Que ceux qui ne sont pas encore 
venus s’empressent. Qu’on ne retar­
de pas non plus les commandes par 
la poste. On sail les conditions: six 
coupons et 70 sous pris au bureau 
et six coupons et !)0 sous par la 
poste.

------------ .------------
La session provinciale

(De notre correspondant)
Québec, 7. — L’ouverture de la 

session provinciale est fixée au 
onze novembre.

•---------- *--------- -
Le sénateur Landry

en Europe
(Dr notre correspondant)

Québec, 7. — L’hon. sénateur Lan­
dry, 'président du Sénat, s’est embar­
qué samedi, sur le “Royal Edward” 
pour l’Europe, en compagnie de Ma­
dame Landry et de Mademoiselle Tas­
chereau. Le président du Sénat sera 
absent quelques mois mais reviendra 
assez tôt pour l’ouverture de la ses­
sion fédérale.

- - - - - - - - - - - - - - - - 1-------- »-
Le docteur Stephen Langevin

Le docteur Stephen Langevin, pro­
fesseur à rUnlversité Laval, est de 
retour d’un voyage d’études à Paris 
et à Londres où il a étudié l’obsté­
trique dans les principales Maternités 
de Paris et de -Londres sous la direc­
tion immédiate des professeurs Pi­
nard et Bar.

Le service de
l’eau à Québec

(De notre correspondant)
Québec, 7 — La nouvelle conduite 

principale de 40 pouces construite, 
pour l’aqueduc de Québec depuis la 
prise d'eau il Lorette sera terminée 
dans six semaines. Vers le milieu du 
mois prochain elle sera reliée au cir­
cuit de ia partie basse de la ville 
pour desservir cette partie. Le tuyau 
complet sera en opération il la fin de 
novembre. L'inauguration de cette 
conduite qui a coûté $800,000 donne­
ra lieu à, une démonstration.

- - - - - - - - - - - - - - - - *- - - - - - - - - - - - - - -

Contrebande de l’opium
(Service de 1» Presse Associée)

San Francisco, 7. — Robert Do­
naldson, ancien surintendant de la
navigation pour la Pacifique Mail 
Steamship Co., a 'perdu son appel 
hier, à la cour d’appel des Etats- 
Unis. Il devra faire douze mois A. la 
prison du comté d’Alameda et payer 
une amende de $200 pour avoir fait 
la contrebande de l’opium.

----------- t-----------

Bibliographie
BULLETIN DU PARLER FRAN­

ÇAIS.

Sommaire de septembre:—Alphabet 
phonétique. Abréviations. L’action 
française en Amérique. Discours pro­
noncé au Congrès des Canadiens-fran­
çais de l’Alberta: Amédée Denault.— 
La position juridique de la langue 
française au Canada: Albert Cons- 
tantineau. — Lexique canadien-fran- 
çais, suite: Le Comité du Bulletin.— 
Les livres: A. R.—Revues et jour­
naux: A. R.—Glanures: A. R.—Bul­
letin bibliographique: Adjutor Rivard. 
—Nos élections annuelles: A. D.— 
Ligue des droits du français: liste 
d’expressions françaises pour le com­
merce et l’industrie, à suivre.

Rédaction et administration: La 
Bociété du Parler français au Cana­
da, Université Laval, Québec. Abon­
nement, $1.00 par année; pour l’Union 
postale, $1.60.

I. 0. F.
Une assemblée des membres de 

FI. O. F. est convoquée par la Cour 
Champlain, No 633, pour demain 
soir, mercredi, afin d’étudier l'étal 
actuel de la société. Comme la ques­
tion est d’une extrême importance 
tous les membres sont priés de se 
rendre en grand nombre, à la salle 
des Artisans, coin des rues Vitré et 
Baint-Denis.

LES ACHATS ENTREPRISE [POUR LE 
DE TERRAINS GIGANTESQUE HOME RULE

M. J. B. VANTER, PHILIAS VA- 
NIER, ET L’EX-RECORDER DU- 
PUIS SONT INTERROGES RE­
LATIVEMENT A L’EXPROPRIA­
TION DE LA RUE NOTRE-DAME 
OUEST.

LE PACIFIQUE CANADIEN PER 
CERA SOUS LES MONTAGNES 
ROCHEUSES UN TUNNEL DE 5 
MILLES DE LONGUEUR. — LE 
COMPLEMENT DE SA VOIE EN­
TRE VANCOUVER ET CALGARY.

L’UN DES PRINCIPAUX MINIS­
TRES DE M. ASQUITH DECLA­
RE QUE LE GOUVERNEMENT 
NE SE SOUMETTRA PAS A LA 
VOLONTES DES ULSTERITES 
QUI EST CELLE DE LA MINO-

UN JOLI BENEFICE.

L’enquête judiciaire sur les 
achats de terrains de la Ville n’a 
guère progressé ce matin. MM. J. B. 
et Philéas Vanier, qui avaienl déjà 
été entendus hier sont revenus à la 

j barre. La Cour a aussi interrogé M. 
F. X. Dupuis.

Toutes ces dépositions sont rela­
tives à l’achat de terrains de la rue 
Notre-Dame Ouest. Les deux MM. 
Vanier étaient conjointement inté­
ressés dans un terrain situé à l’an­
gle des rues Notre-Dame Ouest et 
Dominion, acquis de la compagnie 
du Grand Tronc, et M. Dupuis agis­
sait comme leur agent.

LES DEPOSITIONS-

Au début de l’audience de ce ma­
tin, M. J. B. Vanier est ramené à 
la barre.

Me Desaulniers lui demande : 
“Avez-vous reçu la visite de M. Cré- 
peau?”

“Oui, il a parlé à mon oncle de­
vant moi. Il a dit que la Ville paye­
rait en argent comptant, qu’on 
pourrait placer ailleurs, le prix 
qu’elle donnait aux autres proprié­
taires.”

M. Vanier n’a vu personne, abso­
lument personne, au sujet de la pro­
priété située au coin des rues No­
tre-Dame et Dominion. L’oncle du 
témoin, M. Philias Vanier, négo­
ciait au sujet de la vente de ce ter­
rain avec M. F. X. Dupuis, à qui il 
était entendu qu’on devait payer 
une certaine commission.

A la demande de Me Desaulniers, 
M. Vanier donne des explications 
au sujet des .sommes qu’il a retirées 
sur la Banque Provinciale. Pour 
certaines, la mémoire lui fait dé­
faut et afin nue ses renseignements 
soient plus sûrs, il consent à appor­
ter ses chèques, pour 2 hrs cet 
après-midi.

La propriété du coin des rues 
Dominion et Notre-Dame a été 
achetée du Grand Tronc par l’en­
tremise d’un agent nomme Snow­
den.

La propriété rapportait environ 
$3,000 par année. Les taxes mon­
taient à $626.

M. Vanier ne connaissait pas à 
ce moment les projets de la ville, 
mais il dit qu’il achèterait autant 
de propriétés qu’on pourrait lui en 
offrir a ce prix. Il savait cependant 
qu'il était question d'expropriation, 
mais il ne pouvait se douter que 
cela se ferait si tôt.

La première fois qu’il a été ques­
tion de la vente, c’est après avoir 
reçu les demandes d’options de la 
Ville. Il a vu alors le maire de Mont­
réal et celui-ci lui a dit que la ville 
était prête à donner le double du 
chiffre de l’évaluation municipale. 
M. Vanier n’a pas fixé le prix A ce 
moment, se contentant de dire qu’il 
attendait le retour de son oncle, 
vovageant en Europe. Au retour de 
celui-ci, AI. Vanier lui a laissé le 
soin de la vente. Tous les deux 
avaient estimé mie la propriété va­
lait .$5.00 le pied, et même que c’é­
tait bon marché.

M. PHILIAS VANIER
Le témoin est l’oncle de M. J. B. 

Vanier qui l’a précédé à la barre. Il 
était conjointement avec lui pro­
priétaire du terrain situe à l’angle 
des rues Notre-Dame ouest et Domi­
nion, cédé à la ville lors de l’ex­
propriation dite de la rue Notre- 
Dame ouest.

Il a été amené à acheter la pro­
priété, comme toute autre proprié­
té, il savait qu’elle était en vente 
parce qu’il y avait une pancarte 
l’annonçant. 11 a offert à M. Snow­
den, agent du Grand-Tronc, $27,500 
et finalement tous les deux sont 
tombés d’accord sur le chiffre de 
$29,500.

Les journaux annonçaient à ce 
moment que la Ville avait le pou­
voir d’exproprier, mais il en était 
question depuis 10 ans.

Au mois d’avril, il est allé trouver 
les commissaires au sujet d’un ma­
gasin, 1415-1419 rue Notre-Dame 
ouest, pour savoir s’il devail louer 
son magasin pour cinq ans, Il s’est 
décidé à ne louer que pour un an, 
afin d’éviter des frais à la Ville au 
cas où elle se déciderait à expro­
prier, cependant les commissaires 
lui ont donné A entendre que la mu­
nicipalité avec le droit d’acheter, 
mais qu’il n’était pas sûr qu’elle le 
ferait.

Ce n’est qu’à la fin du mois 
d’août, au retour d’un voyage en 
Europe, que M. Vanier a trouvé les 
blancs d’expropriation de la Ville. 
1! a envoyé des options pour les 
trois propriétés qu’il possédait à 
cette époque dans la région de l’cx- 
propriafion. Par ces options les pro­
priétés étaient évaluées à $105,730.

Pour la propriété de la rue Do­
minion et de la rue Notre-Dame 
ouest, il demandait $80,000. M. Cré- 
peau, employé de la Ville, en offrait 
$50,000 et $60,000.

M. Vanier a trouvé le prix ridicu­
le et a fait remarquer A M. Crépeau 
qu’il était nutile d’en parler.

M. Vanier rappelle, pour prouver 
que son prix n’était pas élevé, 
que M. Fabien, ancien maire de 
Sninte-Cunègonde, demandait $5 ou 
$6 le pied, sans compter les bâtis­
ses ; le prix de M. Vanier était d’un 
peu moins de $5.00 le pied en comp­
tant les bâtisses.

C/est après l’entrevue avec M. 
Crépeau qu’il décida de confier la 
vente A M. F. X. Dupuis en consen­
tant à lui payer une commission de 
$7,500.

M. Vanier comparaîtra de nou­
veau cet après-midi. La cour l’a prié 
d’apporter scs livres de banque.

M. WOLFE MYERSON
Le témoin était propriétaire d'un 

lot de la rue Notre-Dame ouest. 11 
demandait $40,00(1. mais après dis­
cussion avec M. Crépeau il a consen­
ti A descendre à $35,000.

Le témoin, interrogé par M. John­
son, donne des explications au su­
jet de la façon dont il a dépensé scs 
chèques.

Jamais il n’a donné un sou en ré­
compense A qui que ce soit et n'a ai­
mais entendu dire quoi que ce soit 
A ce sujet.

M. F. X. DUPUIS
Il a fait fixer une somme par M. 

Vanier au nom duquel il agissait, 
A l’effet que celui-oi céderait A M. 
Dupuis tout ce qui dépasserait un 
certain montant.

M. F. X. Dupuis a dirigé toute la 
transaction, les lettres envoyées à 
la ville étaient dictées par lui.

M. Dupuis n’a jamais vu personne 
et n’a jamais rien donné A qui que 
ce fut, relativement à cette vente, 
affirme-t-il, en réponse à une ques­
tion de M. Desaulniers,

$15,000,000.

La compagnie du Pacifique Cana­
dien commencera biêntôt un travail 
de géant ; le percement d’un tunnel 
de Cinq milles de longueur à travers 
les montagnes Rocheuses, à Rogers 
Pass, Colombie Anglaise.

Le contrat en a été donné à MM. 
Foley, Welch et Stewart. Ils devront 
livrer le tunnel à la circulation des 
trains d’ici à trois ans et devront en 
outre construire 1.1 milks de voie 
public à l’entrée est, et 2.2 mille* à 
l’entrée ouest du tunnel. Le perce­
ment de la montagne de Rogers Pass 
sera le complément de la magnifique 
double voie du Pacilique entre Van­
couver et Calgary.

Ce travail réduira de 537 pieds le 
Bomrret que la ligne est obligée d’at­
teindre pour traverser les Selkirks ; 
Il la raccourcira en outre de 4.4 mil­
les et lui enlèvera 2500 degrés de 
courbes. Près de cinq milles de re­
mises à neige que la compagnie doit 
entretenir pour faire circuler ses 
trains, seront de la sorte éliminées.

On ne commencera pas^cette année 
la partie principale du tunnel, mais 
dé'jà, les camps des travailleurs Sont 
établis et tout le matériel nécessaire 
au\ percement est arrivé sur les lieux.

Le tunnel qui seta tangent sur 
toute sa longueur, aura 30 pieds de 
largeur, 20 pieds de hauteur, et sera 
à double vole.

Pour percer cette artère mons­
trueuse, une méthode tout â fait 
nouvelle sera employée par 
les constructeurs ; camme la 
hauteur des montagnes va rendre im­
possible l’usage de puits verticaux, 
un tunnel auxiliaire de 7 par 8 pieds 
sera creusé parallèle A la partie 
principale de l'ouvrage, sur toute sa 
Iqngueur, mais ta traversant à angle 
droit de distance en distance; de cet- 

tb manière on pourra percer à plu­
sieurs endroits en mfême temps et hâ­
ter de beaucoup la fin des travaux. 
Ce tunnel auxiliaire qui est déjà com­
mencé, servira à la ventilation du 
grand tunnel au cours de son perce­
ment ; on croit qu’il sera terminé 
vers la fin de décembre.

M. A. C. Dennis, qui est en charge 
de l'ouvrage, estime que quoique le 
tout sera fait dans le roc vif, il 
pourra creuser en moyenne 30 pieds 
par jour, enlevant ainsi un total de 
250,000 verges cubes de matériaux 
par la voie du tunnel auxiliaire.

A chaque bout du tunnel, des villa- 
getf modèles seront construits pour 
les travailleurs, au coût de $50,000 5 
toutes les précautions seront prises 
pour leur bien-être durant ces trois 
ans qu’ils passeront dans les monta­
gnes.

Le coût total de l'entreprise va fai­
re verser au Pacifique Canadien près 
de $15,000,000; c’est un des plus 
grands ouvrages que cette compagnie 
ait jamais entrepris, mais qu’elle 
mènera sûrement à bonne fin, n’é­
pargnant ni le temps ni l’argent 
pour apporter à son système cette 
amélioration gigantesque.

Le tunnel de Rogers’ Pass sera le 
plus long du Canada.

LE GENERAL LI 
YUEN HENG

IL A ETE ELU CE MATIN VICE- 
PRESIDENT DE LA REPUBLI­
QUE CHINOISE.

(Service de la Presse Associée)

Pékin, 7. — Le général L1 Yuan 
Heng, vice-président provisoire de la 
République chinaise, en a été élu ce 
matin vice-président pour un terme 
de cinq ans par les deux chambres 
du Parlement, grâce à une majorité 
de 610 sur les 719 représentants et 
sénateurs présents à rassemblé, de 
Pékin.

Le général Li Yuen Heng est com­
parativement jeune, il est né en 1864 
dans la province de Hu-Peh.

Durant la révolution contre le gou­
vernement mandchou, le général Li 
Yuen Heng, croyant que ce mouve­
ment serait inutile, refusa de com­
battre contre le gouvernement impé­
rial, mais lorsqu’il devint partisan 
de cette nouvelle politique, il s’en 
montra si fervent qu’il prit lui-même 
le commandement des opérations mi­
litaires.

Après une longue suite de victoires 
très contestées en faveur des rebel­
les, il fit converger tous ses efforts 
vers la conférence de la paix à Shan­
ghai.

Ce fut après l’abdication de l’em­
pereur qu’il fut choisi comme vice- 
président provisoire de la République 
(Février 1912) , et devint chef de l’é­

tat major et gouverneur militaire de 
la province de Hu-Peli.-----------4------------

Les cours monétaires
I>c président Wilson presse l’adoption 

de son bill.

(Service de la Proase Associée)
Washington, 7.—Le président Wil­

son a discuté aujourd'hui l’état des 
cours monétaire avec le sénateur 
Clark, président pro-tempore du sé­
nat, le sénateur Kern, leader de la 
majorité, et le sénateur James, i’un 
des porte-parole de l’administration. 
M. Wilson leur a dit qu'il ne faut pas 
permettre à la minorité d’entraver 
l’exécution du programme de la ma­
jorité démocratique.

Les amis du président verront à ce 
qu’un rapport du comité soit fait bien­
tôt sur le bill de l’administration. Le 
sénateur James a fait remarquer que 
le comité a décidé d’en finir avec les 
audiences le ou avant le 26 octobre 

----------- 4-----------

Le feu dans I’huile
(Service d»» la Presse Associée)

San Diego, 7. — Le grand feu des 
usines de la compagnie Standard Oil, 
continue ses dégâts. I^> réservoir A 
gazoline, contenant 260,000 gallons, a 
pris feu hier ainsi que celui de l’huile 
n lampe contenant 190,000 gallons. 
Jusqu’à date 11 réservoirs ont brû­
lé et les dommages sont considérables.

- - - - - - - - —4- - - - - - - - - - -

Un pêcheur se noie
(Sertie* de la Press* Assooifo)

Wiarton, Ont., 7. —.De bonne 
heure ce matin, Charles Jone.s un 
pêcheur d’Owcn Sound, partit 
avec quelques camarades pour fai­
re la pêche A Griffiths Island. Ren­
du A Four Mile Point, Jones tomba 
à l’eau et se noya.

RITE.

PARTI D’ANARCHISTES.

(Service de la Presse Aüsocïêe)
New-York, 7.—Une dépêche de Lon­

dres à la “Tribune”, dit:
M. McKenna, secrétaire pour l’inté­

rieur, a prononcé un discours d’une 
grande importance, hier soir. Il est 
e premier membre du cabinet qui ait 
parlé du Home Rule en public depuis 
la lettre de lord Loreburn, sur la crise 
dans l’Ulster.

Il a dit: “Le parti libéral a des con­
victions et il a le courage de ses con­
victions. L’une de ces convictions, 
c’est que dans le gouvernement du 
pays la volonté de la majorité, léga- 
ernent exprimée par l’intermédiaire 

de ses représentants, doit prévaloir, et 
le parti libéral s’en tient à cette con­
viction. Il n’y a pas d’autre alterna­
tive, en effet. Nous n’irons pas nous 
soumettre au gouvernement de la mi­
norité ou de l’anarchie.

“Le bill du Home Rule sera adopté 
à la prochaine session de la Chambre 
des Communes, en vertu de l’autorité 
des représentants du peuple, et s’il 
est rejeté de nouveau par les lords, il 
sera adopté conformément à l’acte du 
parlement”.

Ce discours montre que le gouver­
nement a décidé de courir le risque 
d’une guerre civile dans l’Ulster. Il 
n’y aura pas de conférence et sir Ed­
ward Carson sera mis au défi de faire 
quelque chose.

M. McKenna est d’avis qu’une con­
férence n’a pas sa raison d’être quand 
l’une des parties n’a que la négation 
pure et simple à opposer aux propo­
sitions de l’autre.

On peut tenir pour certain que M. 
McKenna a parlé hier avec l’approba­
tion de M. Asquith, de sorte que le 
sort du Home Rule a peu de chance 
d’être compromis au dernier moment. 
Néanmoins, il serait inutile de dimi­
nuer la signification de la visite de 
M. Asquith à Balmoral.

Le roi s’intéresse de très près au 
grave développement de la question 
irlandaise. Il se trouve dans une po­
sition très délicate et très difficile, 
qui résulte directement, avec un carac­
tère de forte ressemblance, de celle 
où il s’est trouvé au début de son rè­
gne par suite de la crise constitution­
nelle causée par l'agitation contre le 
veto des Lords.

------------ j-------------

Ouverture des 
séries mondiales

PLUS DE 40,000 PERSONNES AS­
SISTENT A LA PREMIERE REN­
CONTRE ENTRE LES GIANTS
ET ATHLETICS. A NEW-YORK.

(Service de la Pressa Associée)
Polo Grounds, New-York, 7.— 

Plus de 40,000 personnes ont pris 
place cet après-midi dans les stands 
du Polo Grounds pour assister a la 
première de la série pour le cham­
pionnat mondial. De ce nombre, 
nlusieurs milliers viennent de Phi­
ladelphie. Le temps est incertain. A 
l’apparition de Bender, le lanceur 
des Athletics, les spectateurs lui ont 
fait une manifestation enthousiaste. 
Quelques joueurs ont pratique au 
bâton. La pratique au champ a été 
des plus brillantes et les joueurs 
ont été ovationnés.

Il y a deux fois que ces deux célè­
bres équipes se rencontrent. On se 
rappelle qu’en 1906 ce sont les “Na­
tional Leaguers” qui triomphèrent. Il 
y a deux ans, c’était au torn- des mem­
bres de la Ligue Américaine d’obte­
nir la palme mondiale.

Les hommes de Gonnie Mack et de 
John McGraw sont entrés ce matin, 
pleins de confiance sur les terrains 
de la lutte.

Comme les deux équipes se compo­
sent des meilleurs professionnels dans 
le monde de la balle au champ, on 
peut d’ores et déjà prévoir que la ba­
taille sera vivement contestée.

Même avant minuit ,les “ Polo 
Grounds” ont été envahis par une 
mer de spectateurs. Bien qu’il y eut 
à leur disposition 30,000 sièges, ils 
ont dû jusqu’à ce matin faire le pied 
de grue autour des stands et aux nom­
breuses entrées sur les terrains.

Cet avant-midi, c’est encore par 
milliers que les voies ferrées, les ser­
vices de tramways, les automobiles et 
les voitures déversent les voyageurs 
aux approches des terrains.

Les gérants des deux équipes se 
montrent des plus confiants dans le 
succès final. Leurs hommes sont 
frais et dispos et s’encouragent à la 
lutte.

Les “Polo Grounds” ont été spécia­
lement arrangés pour la circonstance. 
De nombreuses fanfares ont aussi of­
fert leur concours et interpréteront les 
morceaux les plus enlevant au cours 
de la lutte.

Le plus grand enthousiasme règne 
depuis les petites heures dans la foule.

La terrible lutte a dû commencer à 
2 heures précises.

Les arbitres sont MM. Klem et Rig- 
ler, de la Ligue Nationale, et M. Con­
nelly.

La disposition des *%uipes sera la 
suivante:

Philadelphie: E. Murphy, voltgeur 
de droite; OMering, voltigeur de gau­
che; Colluis, 2e but; Baker, 3e but; 
Mclnnis, 1er but; Strunk, voltigeur 
du centre; Barrey, arrêt court; Tho­
mas, receveur; Brender, lanceur.

New-York: Herzog, 3e hut; Doyle, 
2e but; Fletcher, arrêt court; Burns, 
voltigeur de gauche; Shafer, voltigeur 
du centre; Murray, voltigeur de droi 
te; Meyers, receveur, Nierkle, 1er but 
et Mathewson, lanceur. »

-—;---- »------------
Incendie à Pembroke

Pembroke, Ont., 7. — Un incen­
die a causé pour $60,000 de dom­
mages dans notre petite ville. L’in­
cendie s’est déclare dans les maga­
sins dr MM. W. A. Hunier and Sons 
et il ne reste que lets quatre murs 
de l'édifice. Une jeune femme ma­
lade a failli périr dans les flammes. 
Les dommages causés par le feu 
sont, en grande partie, couverts par 
le* assurances.

-------- ♦-----------
Accident du travail

(Service de U Preaia AmocK**)
Brantford, Ont., 7. — Mathcw 

Vincery, un Autrichien, a été tué 
accidentellement ce matin, A 10 
heures, dans la boutique de forge 
de la Cie, Ma&sey Harris.

CONTRE LES 
ULSTERITES

LE GOUVERNEMENT FEDERAL 
FAIT SURVEILLER LES PARTI­
SANS CANADIENS DE LA RE­
BELLION QUE PREPARE M. 
CARSON CONTRE LE HOME 
RULE—AGENTS SECRETS AUX 
AGUETS.

ILS SERONT POURSUIVIS

(Spécial au “Devoir”)
Ottawa, 7. — D’après des instruc­

tions sévères reçues par les agents du 
service secret du Dominion, les mani­
festations en faveur du mouvement 
de l’Ulster seront surveillées de près 
à Toronto et à Winnipeg, et tous ceux 
qui voudront aller aider les Irlandais 
protestants dans leurs luttes contre le 
Home Rule seront .arrêtés.

Le gouvernement veut couper le 
mouvement dans sa racine. Toute par­
ticipation des Canadiens à cette ré­
volte constitue une violation à l’article 
76 du code criminel du Canada, et si 
les conspirateurs sont saisis, ils se­
ront envoyés devant les tribunaux cri­
minels.

-----------4-----------

La réélection de
Yuan-Shi-K&ï

Pékin, 7 — Le résultat des élec­
tions en Chine, hier, a été reçu avec 
le plus grand enthousiasme par la 
population.

Les procédures oui duré tout près 
de douze heures.

Les notes dos puissances, recon­
naissant la république chinoise, fu­
rent envoyées au ministère 
des affaires étrangères aussitôt 
qu’on eut notifié les différentes am­
bassades de l’élection de Yuan Shi 
Kaï à la présidence.

Le ministre des affaires étrangè­
res avait préalablement donné aux 
ambassadeurs auprès des puissan­
ces la garantie que le nouveau pré­
sident de la république observerait 
tous les traités et tous les contrats 
faits par le gouvernement mand­
chou, et maintiendrait aussi les cou­
tumes établies.

NOUVELLES DES MISSION­
NAIRES

Un message, daté-du 3 octobre, a 
été reçu hier à Siang-Yanig-Fu, dans 
la province de Hu-Peh, des RR. 
Christian Stokstad et M. Johnson, 
missionnaires américains actuelle­
ment en négociations avec les for­
bans chinois pour qu’ils remettent 
en liberté les missionnaires améri­
cains et norvégiens retenus en cap­
tivité A Tsao-Yang.

Ils disent que trois blancs et deux 
enfants sont actuellement aux quar­
tiers généraux des bandits, mais 
qu’ils n’ont pas été maltraités. Ce 
message contredit pourtant le rap­
port disant que le petit-fils du Rév. 
M. Fauske et Mme Fauske avaient 
été tués.

Les missionnaires expriment l’es­
poir qu’une troupe de 1800 hommes 
pourrait aujourd’hui tenir en res­
pect les forbans en attendant que 
de plus puissants renforts leur 
soient envoyés.

Le nombre des bandits est de 
1,000. La moitié d’entre eux font 
partie d’une formidable cavalerie. 

----------- ♦-----------
Tentative de meurtre
Hier, un Irlandais, du nom de Wil­

liam McGannigan a été bleagé par 
une balle de revolver, en plein can- 
tionnement d’ouvrier près de la voie) 
du Pacifique au tunnel du Canadien 
Nord, par un Italien du nom de Do­
mino Froïani.

La cause du drame semble avoir 
été une simple querelle au sujet du 
peu de nourriture servie à McGanni­
gan qui avec ses camarades deman­
dait à souper.

Le blessé est à l’hôpital Victoria 
où son état est des plus graves.

Les ministres iront-ils ?
Aux quartiers généraux du parti 

conservateur, ce matin, on a répon­
du à un représentant du Devoir 
qu’on ne savait rien concernant la 
rumeur qui veut cpie des ministres 
fédéraux aient décidé de prendre 
une part active A la lutte dans Châ- 
teauguay.

? Sir William MacKenzie

CDe notre correADondant)
Québec, 7. — Sir William MacKen­

zie, président du Canadian Northern, 
est attendu à Québec prochainement, 
pour s’occuper des améliorations pro­
jetées par sa compagnie en notre ville 
où elle fera le terminus-est de son che­
min de fer transcontinental.

•--------------------------- ---------------------------------

Notes nécrologiques
M. Peter Ferns, membre du Board 

of Trade de Montréal est décédé di­
manche so'ir, à T'âge de 77 ans,après 
une longue maladie. Le défunt lais­
se une veuve, quatre filles et quatre 
fils.

LE DOCTEUR BALDWIN
New-York, 7.— Le Dr Edwin Can- 

dee Baldwin, médecin de l’Etat et 
une autorité en maladies contagieu­
ses est mort chez lui, hier, à Fort 
Wadsworth. Ile Staten, à l'âge de 48 
ans.

FEU MME KENNEDY

Virden, Man., 7. — Mme Eleanor 
Eliza Kennedy, veuve du fameux ex­
plorateur de l’océan Arctique est 
morte dimanche, à l’âge de 88 ans.

Londres, Ang., 7, — M. l’abbé 
Patrick. A. Ohcehan, docteur en théo­
logie, et chanoine de Cloyne, en Ir­
lande depuis 1903, est décédé avant- 
hier. Il était né en 1852, le 17 mars, 
à Mallow, comté de Cork.

LE MAJOR WELDON
Winnipeg, 7 — I/e major Weldon, 

de Grenfeld, Man., est mort soudai­
nement, hier à sa résidence.

Le défunt, avait joué un rôle im­
portant dans la dramatique époque 
de la colonisation dans les prairies. 

---------------4.-------------—

Le voyage (Tune bouée
(Dp notre eorrenpondant)

Québec, 6.* — Le "Royal George’’ 
de la ligne Royal Canadian North­
ern qui cet parti de Bristol, samedi, 
pour Québec et Montréal, ramêqe à 
Québec une bouée à gaz du départe­
ment de la marine du Canada qui a 
été recueillie il y a quelques i^urs, 
dans le canal de Bristol. Cette bouée 
qui avait été placée dans le bas du 
fleuve fut entraîné à la dérive et 
parcourut une distance do trois mille 
milles avant d'être retrouvée près de 
Brltoi.

Où Acheter Demain
(Enregistré conformément à la loi du Parlement du Canada, par I..-P. Deslongchamps, 

au Ministère de l’Agriculture)

Deux Orandes 
Occasions'/f/TCjs

LIMITEE

‘ 45 doz. de beaux bas, cachemi­
re par côtes, pour dames. Va­
leurs de 35c et 40c. En 19c
vente demain...............

75 doz. de petits corps tri­
cotés tout laine pour enfants, 
manches courtes ou longues, 
pour les âges de 3 à 10 ans. 
Belle valeur A 45c. OQf* 
En vente demain à.

EUGÈNE

VIAU
Nouveaux Magasins

Ste-CaMne Est
coin Maisonneuve.

Il n’e^t personne qui ne désire
à l’approche des langues soirées d’hiver ajouter un fauteuil confortable a son 
llTinr-room. Nous avons actuellement exactement l’article voulu. Le fauteuil est 
en acajou solide recouvert de denim rayé ou soierette brune ou verte. Dossier et 
siège à ressorts. Siège avec ou sans coussin. Prix spécial en denim, $11.50. En 
soierette, $12.50.

JÊüdLOU/X, xxutÙ,.

•-Vv' ttniivc

Tél. Est 6819. 637-39 STE CATHERINE EST, angle Beaudry, 
MONTREAL.

La Compagnie

BRODEUR
LIMITES

533 Ste-Catherine Est 
1827 Ste-Catherine Est 
327 St-Laurent 
86 St-Pi«rr*

PHARMACIE

Lecours et 
Lanctôt

810 STE-CATHEKINE EST
Coin St-Denis. Wontréal.

Téléphone, :
Est 4608-833-2770

TEL. EST 4510

1
Le Magasin du Peuple 

447 SAINTE-CATHERINE EST

D. GAGNON
& CIE

Magasin 3 Rayons
Angle ST-LAURENT 

et DORCHESTER

N.-G.

Valiquette
LIMITEE

Grand Magasin de Meubles 
471-477 

Ste-Catherine Est

Vitrauphanie
L’EQUIVALENT DU VITRAIL D’ART POU 

EGLISES. COLLEGES, ECOLES, COUVENTS ET 
AUTRES INSTITUTIONS SEMBLABLES

La vitrauphanie est un materiel transpHrent.tr? 
léger, représentant les couleurs el 1rs dessins If 
plus harmonieux. Après l’avoir laissé trempe 
dans l’eau pendant trente minutes,le matériel e« 
prêt à être appliqué sur la vitre. Ni le froid, ni I 
chaleur n’ont de prise sur lui. Peut sc laver, e- 
très durable et sanitaire. La vitrauphanie se ven 
par verge de 18 pouces de large. Un effet artist 
que superbe pour un prix très peu élevé 

Les prix sont à la verge, de 2Sc et plus. 
Demandez notre livre d’échantillons gratuits

Coupons
Un lot de coupons de flanellettes as-' 

sorties, 15c et 13c la verge. Spé- 
cial. ............................................ **

COTONS p
300 coupons de coton carreauté pour I 

tabliers, 40 pouces de large. Ckl/Zt* 
Valeur de 15c. Spécial . . . ^ ^

JARDINIERES
D’INTERIEUR

Belles jardinières en terre cuite d’Italie, 
directement importées par nous ; elles 
sont joliment sculptées et de, toutes di­
mensions. Prix : $33.00 à $133.00 cha-

AVEZ-VOUS BESOIN?

Poêle?». Fournaise?
Venez donc alors voir nos lignes. Nous 

en avons un bel assortiment à des prix rai­
sonnables.

J. N. Archambault
949 rue Saint-Denis, coin Rachel

Entretiens Quotidiens
Bande à hernie “ SOLID- 

’ COMFORT”, modèle nouveau. 
Retient les hernies les plus diffi­
ciles. Ne fatigue pas. Satisfaction 
garantie. L’essayer c’est l’adopter 
pour toujours.

DEUX GRANDES 
OGGASIQNS DANS 

LA DENTELLE
DENTELLE DE TOILE TORCHON, bonne qualité pesante, en 

trois largeurs .différentes : 2 à 4 pouces. Rég. 75c la
doux, de verges, pour.........................................................

DENTELLE ALLOVER sur tulle, brodée de soie, très jolis 
petits dessins, désirable pour blouses, largeur de 18 41 —
pouces. Rég. 75c et $1.00 la verge, pour........................... “ttÏJC

Etoffes à Robes et Soies
Une grande quantité de jolies étoffes à robes, 

noir et couleur, est maintenant exhibée, à notre 
rayon d’étoffes à robes et à costumes, dans toutes 
les nuances aimées, de cette saison.

Vous trouverez là ce qu’il vous faut à 50c, 65c. 
75c, 85c, $1.00. $1.25. $1.35.

Satin de couleur.pour articles de fontaisie. en ro­
se, ciel, blanc, crème, cerise, royal, serin, orange, 
émeraude, gris, brun, noir; prix seulement 50c ia 
verge.

Soie Bengaline, Paillette ou Tamaline, toute soie, 
dans n’importe quelle couleur, A 50c la verge.

Nocs avons les Patrons Buttcrick, venez voir le 
nouveau cahier, 25c, avec patron gratis.

Mort d’un vétéran
(Service de la Presse Associée)

etprboro, 7. — Edward Clarke, âgé 
88 ans, vétéran de la guerre de 
née, est décédé ce matin, à la rc- 
mee de sa fille.

Personnel
M. Alex. M. Clerk, professeur de 

chant, est de retour de Beloeil où il 
Clerk a ouvert son 

a rue Saint-

DECES A MONTREAL

Ontario, 1541 Est.
BERTHIAUME, Annie Bo.vic, 21 ans, 

me do Pierre Bcrthiaume, jourmdler 
Lusignan, t (0.

BOISCLAIR, Jeanne, (> mois, enfnn 
Jérémie Boiscluir, journalier, rue de 
celles, 237.

BROUSSEAU, Joseph, 13 ans, enfai 
Joseph Broussenu, employé civique, rur 
rière, 221.

CARRIER. Théodore. 78 ans, chnrpp 
rue Saint-Jacques, Ififll.

CORREIL, Ovide. 3 mois, enfant d’t 
de Corbcit, commis, rue Monsnhrr, 423.

DECARIE, Yvon, 12 uns, enfant de J. 
Drearie, ferblantier, rue Bordeaux, fiüd.

DEMÉRS, Albert, 50 ans, eninmcrcaiU 
Saint-Hubert, 2551.

| DESOUMEAUX, Corinne Goyette, 30 
femme de Joseph Désormemix. h,uni 
rue Bourget, 8t.

DUMOtlCBEL, Hoetor, 2 mois, enfai 
Alfred Dumouchel, iMurulisto. rue S 
Alexandre, 100.

DUTRIZAC, Irène, 8 ans, enfant de 
ges Dutrizac, menuisier, rue Sulnt-Phil

GIROUX, Cécile. 4 ans, enfant de M 
Giroux, expéditeur rue Cartier. 1121

KNOX, John, Il ans, Journalier, nie 
liiim. 23J.

LANIEL. Yves, 9 mois, enfant de I 
r«è Lafontaine, 91.

LKMOIGNON, Robert, 2 mois, enfant 
douant Lemojgnon, contremaître, rue 
sonneuve, 80.

MARIER, Emilia Tremblnv, 21 ans. 
me de Louis Marier, charpentier, rue A 
731.

MARTEL. Hortnlsdas, 31 ans, journ 
rur Fnllum, 22.

MURPHY, tsaheita Mr-Kemvn go nus, 
ve rie Pntrlck Murphy, bourgeois, rue f 
l rhum, a»9.

OUELLETTE, Roger, 1 an, enfant d 
seph Ouellette, Journalier, rue Versatile

OUELLETTE, Si,néon, 35 ans, jour , 
rue Drolet, 240.

SAUVE, Jeannette, 2 uns, enfant d’A 
iiM> ’ ouvrier en fer, rue Snlnt-Amb

81NETTE. Edouard, 90 ans, cultive 
rue Lafontaine, 1470.

a-uuvirui, HUS

a passé l’été. M. Clerk s 
studio au No 895 de hstudio au 
Hubert,

DECES

DOYON. V Montrai, Ir f> octobre 1913, 
est d^ct'dt'o Mndemoisi’ilc* Alblnn Doyon, Üllt* 
ainéc de fou M. Y. Doyon.

T.rs funérailles, auront lieu jeudi, le ft 
courant, l.e convoi funèbre partlm de lu 
demeure, mortuaire» résidence de sa soeur, 
Mudnmr .1. T. tnvigne, 104 rue Sniiit-Hubcr», 
h M heures précises, pour se rendre ii IVglI- 
sc Saint-Jacques et uc là au clmetbTe de la 
CMe-des-Nelges, Heu de In sépulture.

Parent et amis sont pries d’y assister 
sans autre Invitation.

SERVICE FUNEBRE
MARTIN. I.e service f unèbre de feu Ma­

dame Moïse Martin, <n<b* Henriette Wat­
kins). dfW’dfh’ le 2 octobre, en sa residence 
3(W Sherbrooke F.st, sera chanté dans I» uhn-
Îutile du Bon Pasteur, rue Sherbrooke Est, 
eudl U* ft octobre courant, h huit heures et 

demie du matin.
Parent» et ami» sont respectueusement 

priés d’y assister.
t


